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.1090 ALBUM UNIV IRSEL

constaté que dans les Pays où loù n'assure pas Ainsi, il fut un temps qui n'est pas trýs go'les immeubles, manufactures ou -simples niai- gné où l'Allemagne et la France, -ne pouvantsons- d'habitation, les incendies sont fort oublier la guerre ira
ÏJ 

nS-prufflienne, se regar-rares. Est-ce à dire que chez nous il faille daient en chiens de faïence. Alors, il n'étaitattribuer les embrasements si fréquents à guère possible aux a7tistes de Cý,_s deuxpays dede la malveillance ? Je ne dis pas cela, s'apprécier à leur juste valeur. De chaque côtéBU13ZAU DE RÉD*CTIO]q je constate. Que le publie tire lui-même les du Rhin on réclamait la palme artistique, com-EMCO de "la Presl a conclusions de ce que j'avance en toute sin- me on avait réclamé les lauriers de la guerre. Ilcérité 1 n'en est plus ainsi, et pour ne parler que des
Botte du Bureau de Poste pour la enrr*upoUdan4e, M. 

stent entre les
Tirofr du Eurel de Poste pour las Journaux, 2191. musiciens, les rapports qui exiL"4"nu&*Ète non insi ne sont Pm rendus Décidément, ce monde est Peut-être bien une Français et les Allemands qui cultivent J'artvallée de larmes, 'ainsi que le veulent les pes6i- ýh1er-à Apollon, sont, dis-je, des plus 'cordiaux.]P&yabie dvimee MiStes, et de quelque côté qucýn se retourne, on Il y a quelques semaines se rendait à Berlin, lapeut trouver matière à récýim' ations ou à cha- Société de musique dlu e chambre pour instru-grins. ments à vent. Elle donna à la "Sing Akadel

SOMMAIRE En moins d'une semaine quatre malheureux plusieurs concerts, le snecès, des membres de,se sont suicidés à Montréal, trois hommeils et cette SDciété ressembla à un triomphe. 'Il estTEXTE. - Eehos de Pa-rtout, par L. -d'Ornano. une femme. Les motifé qui ont poussé ces dé- vrai qu'ils L-omptaient parmi eux des hommes'Mort d'un jurisconsulte canadien. - sèspérés à commettre, cet -acte de suprême folie, tels que le célèbre hauboïste Bleuzet et le flû-Poésie Xod6s eý chiffons, pi Théophile semblent être divers; je n'ai plas lieu de m'en tiste Gaubert, cela n'empôche pas quelp-S-A!Ule-ûccupeT, et si 1 je ý dis un mot deces macabre-s 'mands, quiý jusqu'iýiGautiler,-Ta marine de guerre, aii, Japon.- 
ýse disaient maÎtres quantclients de iýatre 44 coroner 11, cleàt-pour expri- aux instruments à vent, ont reconnu la la upé . .......

Poésie: Le renouveau, rondet par G. ýey_ mer une idée que je crois juste, à savoir: que le riorité deýs virtuoses français. Voici du reste ce
ýguee, - Le leif de Toronto. -Page si 

> i
tifique (avec gril - Nouvelle: La brain- progrès-et le confort de la vie moderne, sont qu'6crit à ce sujet un dès premiers critiques depour ainsi dire, les ýco8fficients Progressifs de la Berlin, celui du .",Local--Anzeigner
î6he de ronce, par P. Descaux. - TTn géant. déchéance morale qui s'empare de Thumenité. Nous avons , également, en Allemagne, de

les griffes dun lion (uýec grav.)ý-
111 semblerait, d'Rprèý les, re letres officiels, vrais artistes sur lias instruments à vent... Mais

choisies vraies (avec grav.). - -Poésie: JFrin- 9
que le suicide est dl j>lus en vogue que le pour ýarler franchement, dam lart ýdes inerli-

temps, par F. Gregh. - Propos dýétiquette. 1 -se, plus -soi-disant intel- mients , de, bois à vent,' les Pmnçais sont supé-
à pays ou il Produit e6tPour nos lectrices. - Page des enfants lectuel. N'avon 

-u
Ï-'- 'Vec gray.). - Pages humori4tiques.-Ré- e-lnûpý.. pu tous lû, que le mois rieurs. TeuT exactitude, leur souplesse, le r,dernier, une véritable épiàémie de suicide a finesse, leur homogénéité en exécutant leur

fami
-4&vi en Alemagne. . Des fiamillS entières,, et mo"eau de, muskue, peut servir de modèle 'à'FEUILLETONS, '- Le?.Iarmes de linnocence. non des moiùdresý ontýpoussé le:eyhisme Jusqu'à tous l'es artistes.Ilistoire de Napolléon lier (voirnotre 8 enywisonner. à,table, en commun, icomme jadis, C'est; flatteur pour notre mère-patrie, et dansnuin&o d-ii la avril et suivant) au telimpsdes décadences grek-que et rotnainiý. un ordre d'idée dàns lequel T-héinîs n'a rien à-A quoiattribuer ces oteg de lûýhetê impie, voix, on peutencore dire:SÉPPLEMENT MUSICAL. R-averie, par FL chez ees'êtreî "1ýûmië fkusqne et au-,voeur deséé7 Qu'il à dès juge à -Berlin

Schýmann. - fflèbre M'enuet, Par ý3ol -ainour imânché, sinon à un odéré -du bien-être. Tant mieil tant quý,on'- 6Yoecupema de musirimi. - Cbant: r-b sýi1 revenitit un jour..
Ayant un insfiantloul des biens, de ce moinde, que, les Snous neehanfterontpas de Ibur grosseI>aiýolee de 3L Maeterlinek, musique dè,ý3fme n'ayant wu eài user intý*rémep4. ils Pfil voi.ýiýiiiinàý)n ù-iste, ý,ýPour piano,> rent se supQjàtner. que do Wen ý pý r ou de ILVat 1> Ti wsky. acquârir _àe. noitiveau Par laý,Uur se 1,ý'un rel mi itaires fe8toient,,aîssùý1GRAVVRES. -Amâl r - Poit"ità- 8'"Itent ÏÙc-,Rpablég,. Cest à ýTokio,ý- ý1el ýfffeiers du Mikado leil:Êet dbvàilt fàuf:àFeu le 'juge Wýçrigle Le 96nérai ý MW é J"été leà--jourËàlli de'ýreiëgt, 'faisant une réception p>rl-àcere. AuéAi, lés. nou-elne ne pas-P noZ.nsý:ý e ýve1l da'ýdléêtre à !& èýùeTrý ' wnde'là v4e, Que "si dettagration de.Torento,,'ý le., uftey Une b11ýn-à Une surTume de"-ý ut 'Pot i-Ayý11ir- 

tffleg etrolater 

ev 

Týà;q1e 

et. 
netonî, 

tei

bà, _Pe, outil;geréAnt E e aKue-pwu à 19 utaiti , que Idiýgquil troupes sur leà iives.de, l#, rivière Yal:ôu; ïnais,1ë« eava1ieté.diý 
e pril qua lyrýlàe.à ýDieu qu'il eýï soit aý"î, U# Ùýcho,ýe me il:est difficile d ' i nd.ee ýâýirÀ 7eT" ipy4tlidéi. u, ý qaa1ýd ip PeT$ëe f 0 ri ùe oneui- ehot Ettitil &Mcidés, dont je- votis entretiens ci-dxýe6as; c'ce

loqu'veztwe en couleur.' PRIS un, seul -d'entre eui n'était oauýd q me ýpnfirmer de
plus en plus, e'týstý le rappel Ou - Qê.
Alextief, qui 'Fie en & *ès mauvaie termes elliecta."ýs que uffl vûieýt Skr-,yàloýf, le q1ýu*eau 'commandant ennoir; dýautre;s la voient 'en rose.. -Monsieur Lýou-- ohef;de la tlDttýe" ragise dil >OS.c' OUT'PART, da Républ 

services
DE, ique frànÇaisë,ý, je'w IN ý,01" Il rý,e# -pas 3l Eý deisdniýt être de ceux-», ý1uý 4ý'uý peu,ýle' fete, sur re7AdUý pigr AeXeief d-EýptliqýJe dêbiâ dë la pré-les ho iblîiý 

luirds 
du 

T 

lui, 

qué 

des 

q ente 

gu 
el 

ri--. 

Wý, 

ý ell

cueillent le aux lël L'ufilie ofii- plupart deýs-rever8 suýrvenns aux armcý8 M18iýeýs.A>Wnt' entrel de sighaler gy 9 eilcale fait 4u -,chef, dne ]Mttion -Yôi»inê, Le T"r ýjae peut" Idit-(ýÊ"PÛZ& er ýà l'amhalfnumpûux eiýrvenlÈý; ý un J*u 'par- avec 14quell'e elh ýcompte faire ýp1u de négbels, Srtül'neo menées qilzavol aniiis il aurait ete,t au 0,auýre de Je Il il me fovait diffi- Itý'est fort bi4ý mais, Teest nyis-que &e ýû Ivant l' inebý' dý or sons &fLeuce- 1ý conflagration qui, du(ýùilrinnl leedeux i't'alieli de. lesr Toronto. del toîlraer-Je ye ùX ver,,ý ýle Vatican et.so'gex que M,-,Fiî qui eýntL:, Les -dép'ýý4es -të%ýul tciidýnt'«W Wetruit dý ' in unenges pâtézde,-mei-slouà. les. à des eçutaillee de'miîjimie de fidëleg,-Oa. ser, e-Xoiýe, (Mtm « vientmméiub"* 'gýmve,4t, 4 ce fait à PlU$ tb'Dli'Vetg làt'q!ÙiJtý4'P011r les uisone que _e eS,08 et, 5wîlýi-
di%-miUi4e de,ýeMàM Par uüjý onaldgie re'ý . qgitý 116 ý gWU4Jtý jriême eh e0i _Iý

lasawler aux ses-,ce leu' rý" mufxieoýÀkrablé fêtels que l'Italie donne àMonskur Loubi91tý eMe h l4,; afflit, utimeýrQ fet te&, r4xmm6umt viçtiùllcý. Non,, de Rome et le, profil de inon- Qýp 0tý 1,ý4 à U94', -eit QpMle un trop vAain Joud au PoTt dâun 1 ý demam4m d1ý8-u. giài a *ûluý ïétel ýt4bleau que ýharapI4,eplourtâit, ýntr"oir n'otre isainit Père 1 qu'e feut b1ûJýr $Ut 1M, C,1*Iý *wàü fouillis', Ë&r lu Y44erè rien 'îý«rf,%it -,,,d dernièresn OU,
adme, tte que les penae6 ft eoný guel _4à. mort

trà, oeaVriý 
up gTâý de fMa.si dé --h a- tol 1

'Ileet heureux de-les voir ft rap-ýr; par 'eu-r -f Qlýce, iis cherl 8$týZW= rýsà11±Ruf,êà
dë'leur vw-ôn, -le 'ÉpoQtre -bois"

qui veildmit, Iss le ý4ëéI11
AýZRige*ntq ,ét- MIÙ fl
eaeine, qui- -W seïF 1

it*
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Mais ces moyeulles peuvent être largement Le vapeur japonais "Biiigo-Maru" aittend,

déPassées. A Sedaii, les Allemands, qui mirent comme beaucoup d'autres, la fin de la guerre et
en ligne 190,000 hommes, n'en perdirent que la Sl6enrité des mers dans un dock du grand port
9,000; les Français, sur 124,000, en plerdirent allemand. Un de se matelots fut assassiné il y
38,ffl> soit d'un,çôté 5 p. c. et de l'autre 31 p. le. a quelques jours.
A Waterloo, le's pertes relatives furent presque Le juge convoqua comme témoin ses camara-
égRles,-24 p. le. pour les Français;, 22 p. pour des du bord. Il se munit d'uninterprète et s'oc-
les alliés. cupa tout d'abord de faire remplir par tous ces

A Solférill'01 les Autrielliens valBeus 'le Per- petits témoins jaunes la formalité indispensable
dirent que 14 p. el. de leur effectif; c'est la d& du serment. Mais corni eut?
faite la moins coûteuse du siècle; on cite an L'interprUe eut beau jeu. Il échangea avec
cont 1 raire, parmi lels Victoires les plus chèrement les Japonais une mimique bizarre, leur adressa
achetées,, celle de Marengo, où le' quart des des phrases plus gutturales. plus saccadées les
Français resta sur le terrain. unes que les autres. Il fi-nit par dire -au juge

Espérons que la guerre actuelle sera moins- que tout Japonais prêtait serment en éteignant
meurtrière pour les Russes et les Japonais! une lumière.

On apporta -des bougies. Les Nippons, avec
4. Malgré les douleurs et les soucis qu'elle ré- de grands gestes de remerciements, y allumè-

-serve aux belligérants, cette guerre provoque rent leurs cigares. La salle partit d'un fou

toutes sortes de corrimentair" et môme de qui- rire... Le juge renonça au serment.

PrýqU0s, les uns sérieux, les autres frisant la Après enquête, il sut que son interprète ne
bOUf f onnerie. connaissait pas un mot de la langue japonaise.

'Ainsi, Parlant de la taille des Japonais, un Il est logique de penser que c'est par cette en-
Phy8i(mlOgue allemand, établi .depui es quete qu'eut dû commencer le magistrat teuton. Peu l'honorable juge Wurteles des anné
à T -ue la

okio, a prédit: q' prochaine génération
LOUiS d'ORNANO.

lrfe AE-M plus de Petite taille, mais Aussi habile financier que savant
aura à peu près la taille moyenne des juriscon-

sulte, feu l'hon, juge Wurtele négOlcia, en Fran-EUrap&ný% Dé'jà, des progrès sont à constater. MâlM_ ce, un. emprunt pour le gouvernement dé QuébecLe bi,96 des: Ja emand,Ponaisý dit le savant all
"t'à' Peu prèg de la même dimension que celui en 1880. A la même époque, il organisait le

Crédit Foncier Frauco-Canadien, qui a fait un
bien immense au Canada.12" I-S 4aponais, mut restés petits paree qu'ils En 1882, la France le nommait officier deaeaý71ent l'habitude d'être assis sur leurs jambesý>ý1, ý? lInstruction publique,-et l'année suivante le dé-ée qui aurait causé un arrêt de déve- corait de la Légion d'honneur.l'a 512t.4ee jambes,

W Depuis 1892, il était juge Puiné de la CourM'afinten-ant que Fusage de s'lasseoir sur des du Banc du Roi.ellaises on. banquettes se répandde plus en plu% En cette qualité, il a présidé et rendu juge-
Pêche plus l'agr ndissèrnelit de indi- -ment dansplusieurs causes c-éulébres, entre au,

tres celle de Grenier, ý0uT libelle criminel, enathi lecteur, permottez-moi de septembre 1897.
Z"'"04ý donner une. note gaie, eonl mot de la La famille de l'hon, juge appartenait à lýég1i'iK-' elle est un corollaire' paradoxal du:,sombre.

le qui S-edérouýle en. EXttý ý01. se anglicane, mais elle se convertit au- catholi-
cisme..

%Près un ",nfreýwý aHeTnà que:.je *bus-colii-té
"1à"ý - L'hon. juge Wurtele se maria deux fois, En14ýr3MVenture Qlutôt cjuniu&: qui:, vient dýam-

un j'l .j .ge'de. Hambourg et à'gou interprèteý Premières noces, il épowsa Mille JulÏa, fille de

les £»,iu feu W Dr Wolfrqý-d Nelsan, dée6d(5ý--,Qn 1875; :1
s:allia emýsuite iL Mies Sarah, fille tlý Thetmas
Braniff, de Staten Island, dans lEtat da New-Yb rk.

défunt, ajor, Fý-C. Wur-
habite Québoc. Ses deux filles sont na.

1;8 enéW l'une à IL ýL Mlll de la Chambre
du yalou et l'autre au capitaine de frégate

A. uhr etmmiandant du, croiseur frangaîs Z4le.

î: l-,e dernières heures, de l'hon. juge Wurtele.
avant qu'il Perl connaissance, furent oce

Unâanell'e dernier, apr-ls detùý-iftre dé Mde -P Dek-mi
di Phonlorable jýge Wurtek Mourait, allez îà4 qu'il. pv«ýdüî4 et.. velxiilinn. il4ets iens. La, f1Ù'ý 4iresi subite de- cet Les travaux..du..entouré 8 le " ,r d'aller àla c'Our.
émin en -rmuu dia notre ýP0Pu Proen ont hâte k Mtai dénouement.

Île dfrt sin symp;athiqý4m oudoi(*Ajeew_ý,
sUrpr1ýs tout le ülopde.e et regxett,& M

L'&aOrable jUeý d'une
venUË de;

$on père, feu Jonathan wllrtdiý, geigneur de'-a 'NOM ET CMPPM .,
riVière , David, avàif àpclie ' fflià Luiga-

de ffu, 0aý1

e l r: Gin ;
c're dam eettý lillq qu" na4uit le d6funtý le

De finà commue à. riiaiienme,.
27 janvier 1828, qtlâ ýU10 fît -,"L-,études,ý don- 'e. vAi

carrýrîý 4ù r»grë#é juge fult feraIR5 féé iu:bleu:
le pulc-d &Üitelll,8W

un ftn.[ýjen"e,
ses -de, bî,

Sur vetro alrrIV& et-mtMýdêprt,

aý4à leuffire del IR'f"m de
Sut, vqIlÈ -glietia tlààçwi eull' vc« aMa"u",
Sur le» 7fJýl a19ý=0irs ou'i

fleurit p-&,Ur

Mp liptèr'le, 1ýolmt6 eyamaska à'
bordi .mt,

et lteUýà PÊLpw ag et sur vos iùaùff re,
Mai urte pen r.10 Cour, tk,

T -
îý
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L'heure des amours est ýv-enue;
Mignaime, il fàut sécher vos pleurs,
Les chemins sont bordés de fleurs,

aubépine est de blanc vêtuc.

Dans là forêt -verte e chenue
péjà sifflent les oiseleurs.
L'heu re des amours est venue;
-Mignonne, il faut sécher vos pleuï ris.

Où donc est votre grâce ingénue,
Vos fraîches; et vives couleurs,
Vos regards. fieri qUerel1eurs?.

'Les centafiiies eQes qüi forment l'archipel îu Japau possèdent toutes une population très Iýans l'air chante une âme inconnue...
deuxe Aussi, beaucoup de Jovpéiaiis ee rivrent- ils à la'pêche et. à lu navigation au cabotagëý s sit

ýDes ý1ni]lie" de sujets du Mikado vivent îm fara- ille dans des, barqui qui rappedlent les siam. GtORGES LEYGUES.
pan,& ainois. Nous donnons-ici l'image &une de ceiý habiations flottantes..

A MARINE DE GUESRBDU JOON

'Là çonilit entre le Japon et la Russie a Mis'en face de l"i ruîiw
àîý_,tiêmé'-Orfent toute le, juipoÈàise, qui con8titue uuê:ldiýýe na-
vale assez ima» te Aùarine de guerre du Japon oSui eeptiZnie.
'FRI19 ri toutes 'tes Matinffl &iilmo»Je.' EU0 Comvte 7 culiraseée

vinkWine de une cinquantaine dç tërp*1e*ýM. mais un.,--,
fflbi de oës: ùeyireýs smt; -dit-on, d Ùue vaileur insuffisante,

soit 1-i deatihiatiun eît deî Côws, soit ýàiée
qu'ilis eoîît modèle ttop anci,6il: et eùu d6fectuei

-on
ýîéhminant du noüilbre de ces dernièrieg ceUes quýon Lib Po-utde ha ato M , »nli 4lorci d'une manière gé;Di

M elit ; m£ýwpour., Iée CrOýSeVTî.. îon
tembreux q eux

croi wý un C
qýies e-arônai's, on t-te plins peuls Qî 1ýüý,

.... ... ....
nero ('01.wbmub)

V eeeti pas ici tênu. eompte, des 11,i navales aielletlées pa)r les W. - Mil, e 44 ueüret am.
de oii âprês Fevverturei des hosti1ité4ý.'Ekteême-Crrient est 1na1ný

eux 4Uý1,VUý gëS peri a niDitQ rueme dý_ LÀ RËCENTIE ÇOXFLAGRA
à la flotto japonaise.,

déicrit dans eLd> e-t«es lie
-,!Fent d'a6eab4tr la pattie comneroiale i Toronto, la reine des rWQ$,
ciànadjenii", ainsi (lue lappà1Jeýnt nýý Co' Lit«ýýênS de

donc ýUýq qnëkýýjgL wots 4e, 6et imI "Iii fà1t-dJýiii

qui pr&sente Une similitae ý rii
sûmain* eU -dit, f4ý,qUi, r Jeý5aP itSle

du MaIrs4and.
àýî "ýsm 'it

t &IIR'tit à4làs
deý -vi

:peu d74eures inIillieimýde 7'
tes warer eÉeý, rit ra

Outre ),émýxtiGi1ý é

able
*-de,

leï "dQýý Té SeL'
gue Êe pro

von* On"U&
de .4e

ide-

'ié Ï,
t"t'
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n'a. pas encore fini de déposer tous ses ', cris-
taux de carbone pur ". Ces gouttelettes mobi-
les sont parfois visibles à l'oeil nu. En cas pa-
reil, un mierosicope à fort grossissement per-TITES NOTES SCIZIV
mettra de bien distinguer la goutte-letteIPITITES ýVÔT£ Paspect dune bulle semblable à la bulle d'air

*IE 'LOOPING THE LOOP" DISCONTINU quoi il a inventé le bateau singuIierý étonnantý que l'on aperçoit dans le niveau d'eau du géo-
ici représenté. mètre. Il est plus que probable aussi qu'outre

'le liquide susdit, ces cavités peuvent contenirUs Améirieains ont créé le "looping the L'inventeur se nomme Stokes, et son bateau a aussi deý4 gaz sous une très forte tension. Cý>_-i110loil ", basé sur une théorie pliysique à laquelle été baptisé de ce nom très suggeýstif et très bi- étant le cm, on comprendra aisément qu'il suf-naguère on n'aurait pusupposer une telle appli- zarre, le " Robular ". Mais son engin est un fise d'une faible chaleur poux faire dilater lecation- En ces sortas de hardiesses, le dernier peu de nature équivoque. t
mot ne semble jamais dit; aussi, un Français bile oi'l un bateau doué dýune demi-mobilité ? liquide et les gaz emprisonnés dans un diamant,
a im»giM4 le looping the Io" discontinu, L'un ou l'autre, il ne prétend pas à moins que 'suffisamment pour en déterminer l'éclatem-nt.

de " faire merveille ". selon l'expressi&n histori
que, et&écraser - sans forme de procès - les
ennemÀs qui lui seront opposés

La forme du Globular est une sphère, of-
frant eu-ýdessus (les eaux une section de peu
dimportaüce, et la plus grandeau-dessous de
la ligne de flottaison. Son sommet est tout à
fait plan. E est cuirassé par un blindage de 12
-pouces au-dessus de la' galerie et de 18 Pouces
80119 la ligne de flottaison. Ainsi défendu, il
porte trois tourelleS contenant chaeune un ca-
lion de 8, et - comme la tour centrale - elles
ont un blindage de 12 pouces

Au centre du bateau sont rangés, l'un à,cÔté
de l'autre, trois grands Canons - beaucoup plus
grands mýme qu'ils ne le paraifflent, car ils ne
présentent qu'une saillie peu amentuée, se dis-
simulant de leur mieux sur le côté du."Globu-

Jar, ". Ce bateau aura un déplacement dé 11,000
tonnes.

Ainsi formidable, la nouvelle batterie sphéri-
que attendra qu'une plus formidable encore," la
dégotte'l ; nous nou4 ingénions à trouver les
moyens de nous détruire avec le plus deýpromp-
titude, le pans de facilité et le plus de îûreté.

C'est peut-être du pToýrès!
Linwheur de la batterie navale, le 010bl;lat"

batterie navale BAGUES EXPLOSIÈLES&:1 nous ýdorihons ici -la vue, daprès un ins- Cý'st il, f 't co PEINTURES HYDROFUGES
ai nnu depuis longteml>s que leL"'qXParei1- consiste enune Pist12 de îjamant, surtout quand il est taillé en "rose",

OOP ordinain, le. oegment supe,- est sujet à éclater ýlorsquil est ý soumis à ý Une on ne peut rendre une peinture hydrofuuMaYant été retranché le cycliste qui ac- Te fl1 1 la comp6k on. Les peinturestempérature qui pourra paraÎtre relativement Blinis 'E"..00nnaÎt4,1;ýIn petformanùe,,ýèn vertu de la vitesse très pou éRevée. On croit, aujourWhui queces 'à l'eau, les b"geons sont e fluosi-
],,se, doit sûr, sa, bécane. ateonnîir têtia en subite .1icates, dD sÎlktte,. (je, êoude ou; de potasse, ou1 . explokom& sont causées par la dilatationle saut quilui pArmet dé.reprenclye sa cou> entime deý eMoïure de zinc, oxýde 'de zinc etde oq.rtgÀneutre partie de la, piste. -ire de

t9ur, qui néeessiteune hardiesse foHe, a, =!ýUlï g 1 rand'.nmubre,,de diam n4 même apAýs. l«, ý -Pe .Intures à l'huile, liorsqu'elles sont de
JM6 aux ý01ies-Bergèrffl depaTiig, par Un a"ir W:taiËêaý montés ýqt p-ortégpen&nt lor4- boxi qualité, àont hydrofuges du, fait de -leur

Ancilâti - il s .etcitaie défier lee lois de la île-ps, et qui, 8 ont pe cela p1&2ieý régard-éle o=poaitiol;t, poux obtenir. leur " age plus rz-'que et de la physiq En-£f£eï; o'n Meý-ae, me aie Mudélés de pwecti = dkus -leur genre, picim et sans ilest pTêférab1ý d'ad-
M de, eroire qu'arri-lýé -, aaù,ý le " , le 80zt t&ùjoue,ý dfbM I=ý état ditionner ces peintures d'un qùart de leurvo-
'doi-ve suivrelà tamgëute à la'courbe au que la, goutiàeft> ck- substane'e li- lame ea bon vernis, pillUt d'y, ajouter du

Wil- -tquýil n'en égt q 0ld1ý4 à 1j"eile, la pierre doit sa eomp,ý>oition, siecailf, >pal,
:se nett oieliv, deÀ41si que des Maw avec

ammo-
i-tý6 de ue, (20 dl C. par

liti et tiède. entre M
6t dont ou.=-

une6p (10
op6fer par.

"el M-RIZ f a4s" -frotw
a'lin 'Refin. Lealialoi lm"ue vernix 'Pour tableauxýétà=è-

"ux au C-O'Pel et, à.
resàonce de ýérébenthiý
ýue",Pus ceut à:ba»eldâ

ak-001: 0-a t,6ý,
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LA BRA DE RONCE

N'CHE

déjeùner tire' iL sa-fin,; Sur 11lerbe rocou- stupéfaits, ùous nous demandions s'il iw de séjour- dans la capitale du Midi, jý6I niesLe it i uete, d'une, serviette à liteaux bleuls, unPâté venait pas fou; qualit à Gaubert, ýi1 regardait pare As q je les rejoindrais à Saintver 1 d, -avréfflut it sa.ýexoûte ouverte; quatre un air pKrf'hiteiý t' abruti les brindilles de Luz, , ant la f in des vacanQes, et je cherchai à
P 1. a, . 1 1 -once qij!K avait abattues. me rapprodier d'Autonis.
bouteillesvides couchéS àý'ýos pieds, et nos ver- r . ' Il

n air tout drôle, mes DaTISI nu maison voisine du pres tem4us vers la cit)quièMe, que Dauzera-cnoue Vous me regýar&z d'u ension-nat Du-

Pr .ésentuit avellé une V& - chers amis, reprit Dauzerac, et vou-ý vouls de- liette, il y avait une chambre à. lou-ell je M'y
Udez Si je n'ai pas laisSé ma, T in. -re pou -nt r 1-se e que ma aison au fo-Ind stallai et miý t aut en oeuv _t te e a>ýýgnaient Wýný if moin'a faln

des bouteilles. qui, vides maintenant, font là-bas conquête d'Antonia. Je ne vou d*ii ai pasnote iSe a éïn iIoý la elà,
njidi, là ealeur étùit abroce, le templs si triste.figure?.. Rassurez-vous, eai tout mon ment j'axrivai à att r

et, dans la. elaix.ière où nohs avions mis bon sens. .Ces vins «Équis n?«t réjoui le coeur, cieuse enfant et eomînent ilez. dMin8l,ýpeilliill-
-eux.

ert, migiglt& grands arbres, mails ma cervelle est froide. ment amour

Mspil-ions avelle difficlité, Le. eielfflit Je n'a? pas pu ýretecâîr un mouvement de colè- Nous échangions, uls le mur du e»r-..-

inieMmble, leisl eiines jùunw deschâ- re en GWUbert. massal sans pifié une din, uneun bleil
nes et "il tîomý, plante que ou le d'un ýcul pieux, -et que Antonia, inontée, BiLt l'un Ides. bancs

iýý -it en vaoaidcol Mw Ue-ur j'ainiemi tou oVTsý car dest à e1W quîe '14è:ldois solitIl en éta - Ilný0ire -piq 3 1 ces
(Ilf bon toËýt à,,Il 'Ure, 7é- mon bomheur. oies 'sýM, 'Je-hù jil i d-c, l'aibl6 i0uýi_

dan» îè taillîs, et >se ý-Oh! raconte-nous celle 1 dîîmmmn,âus, sebite,- igurs,ét.liii. proîan' IdIl ý10marïd,2S en 1PaiIi5iý-ý

fýtigues da 3a inatinée, en envoyant,.. iiiient intéressés: Le 1-èmde,,main, MII U e: nia Týý Usi
neu Pil Or&V à1ý ilnpék-cabk, je, me

fâ,&Se circuler la fine Mftznpagne, eaT.rielu au pensionnaet Xie nw J_
elpuié 'le býîÈ8r dù so-, de mieux à raý_,0nteT, rîe1i:nýe disposeplus, à êcou- me

et, msseinq (ýü bieu aïýeâa!ént ter d'une ofeil]ý qu'un petit verl cétait oil ewý=eý,
e t ÎnMs, de -Vieux 'colque noul$,n',avi . . ; . sla nièr, 11iuýde t éhie il

ýy,0ýs aI exténu, déco dee -poûlE,ý
A alluma 1 vln> eel. ces tàrmes - quel elle étalait 14ýs càarmes ý%11T4Dnâs, d'une,

dix iniuute.S awè,4i le café, jumait "iiaùs nos pà
venais d& te=itýr, mon droit à:Tû0ouý1, ýérnorMe ýoitwin0,' Md co n e r Ik

go se ýet, muni du pI ýit de.dé,-. qôiibpliqii4 d'un Il cuirasse,
1iP&ýme qui, ;ne.

fie", vleuvë et 17orplw Sun- mari, qenýonrC&g-e, bouffil à 1?aRUrý làü,2ëd,
s let re ina famille, ën. townée aux Py- '(Fun g'endarme en rettaù» liswat de repffl a&Us cis Yý' joindre. j" 4e,

-wi le a fu, je.. -jabgc e ifýeentffle, 09.8que-:. unQ y para Ait so,*0poelée
14tendit sùk Ph i' âýns une maisuil aMýîI une-ex, 6fig? se 1.noieé, du soi

Jeùmû fille, acrat IR -vile me ravi i Cest Xà ces: ý àe ux 
lue

sa, pipe -pergonm
clacun de nOUIS eh eU4 Vite îleu fLuiant. A r& la ýt ille bien prise, a Eýe.aaduii riabl'os- ma *n8yeýc, et comment yvoir lawé 'quýeki" u front poli cb0Uffée.,ý wýS ci feÎ. iý

ClSt agAça1ýt à la ý-n!" du -Mal elle,étaU a46rable, Se,3, yeux v, ou-
o(*i eoùioitii, Ài iýs,_ mit'à abattm une têa, Qnýbrâgt6e -pàr l'arc, soyeux,-ýdýf,- ýdeux soureiU iipt4s'te jouýa4

jA ronte uiw týxp3reission. ýde douceiïr,,qui sou mari, qui ýpau6gâ
-dpt les àlernièrelà iluiýlliDs lui épî

lent aurez pas
"àimbt chatouillé, 10 Wiat du, notre ïàtjý

dono ý(,Ua"hUrle C'étaït",Me ail,-le p0,îbý es le uii&en, la niè- mis à,ýoçàt- voffl 11 tel le M41rîqu
"ieiiý4wliQu'eller à -nètte roul 'cette pýant.-- 'ce delymne dîw4etrie'à,41,ý l'on nous

-lie ew eýý, vain,ýPo10, MOI, et, j«Ile "Yi % Lpe
Xm ireý4 pluionilferie, tant liné, ýîar)%S fortu, r,ý e ,

tant, lit et t7a ait Anýon'la,
Jâ t' Uneý,ýiye ce,ýtra-liété. îs, dejyrqlqnge

JÙ ýélfl" r'-alaiù ee_ý

i b6lle fut in-vifllilý,:

yeî., ',Son oncle

A e '$Cil

etî"»ý0ýý lui

M'e
a#r oe a U
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la gracieuse Antonia. Mon ooeuT bondit de Elle est morte de saisissement, il y a trois
-joie, je l'avais retrouvée, il ne s'agissait plus ans, en apprenant que l'on était ýsur le point de
que de la comquérir. trouver le remède de la calvitie.

Les touristes, au nombre d'une quinzaine, de Vous le voyez, c'est à une humble branchý,, de
tout âge et de tout sexe, allaient faire l'asceil- ronce que je dois mon bonheur, -et vous coin-
sicn de Superbagnères. Chacun était monté sur prendrez mon mouvemeýnt d'humeur de tout à
un de ces ravissants petits ânes, que louent les l'heure.

PAUL DESCAUX.indigènes, et la davalcade, 1"' Analcade " i,_
vralls-je dire, était tout à fait pittoresque. _Fn
têtei chevauchait l'implosante Mme Dunette.

UN GÉANTSon alpenstock à la main, elle montrait le che-
Min, heureuse, 'à la tête de la bande joyeuse,
comme elle l'était à la tête de son pensionnat Depuis quelque temps etqu'un malencontreux

dans les rues de Toulouse. moribond a fondé on ne sait quelle prime qotte

U louai un baudet, et, par la traverse, je me affectée à des ni-ariagý-,s de g6ants. les géants me
montrent.hâtai <le eOuper le chemin que les touristes al-

la nt ';P#reourir. En voici deux tout au moins, qui, en cO MO-
ment, font parler d'eux, l'un à Paris, l'autre à'Vous ýonnai,&sez tous ces admirables sentiers Berlin.qui 44-veloPP'entleurs lacets en pente douce au- Le premier se nomme Hugo, et on ne peut leto'nt Ae Superbaguères; vouýs avez tous admité1 ces, arbrels à la végétation puissante qui soutien- voir sans ýse souvenir de ce vers caý-,ophonique

11ý0rît: ýu-deîssus' du promeneur, une voûte impé- imaginé pour célébrer la hauteur moxale gigan-
tesque du Poète de tant (le beaux vers ettýétiýatle au jour; "us connaiseez ces coins oui-

brcux el, tant de déplorables rapsý)dies:
OÙ la fougère étale ses feuilles dentelées,

Où, & Illigo, huehera4-on ton noM,?s 01ah-ières minuscules' où, sur les racines
Pourriés des arbres abattus, le fraisier des boiýs Le stcond se numme Féodor M(ýehn-owý

1ýa ft»ut étoilée au pistid d'or, et son fruit puisque sa grande taille ne l'a point empêché
de corail qui iyarfumepair- et ces fraîches soui- Le géant Pfflor Mochnow d'entrer et de tenir duns la chambre noire, voici

qui suintent des rochers, avec = bruit de son portrait. Vous remarquerez qu'il dépass,

;ous un rideau de -.7-4e vous en supplie, rendez-moi mon cha- la porte des épatilm et de la tête, qu'il touche
'héIF4 de menthes et die mélisses, et ces nias- Pe presque le plafond et qu'il a J'air fort embarT

de rhodcockii&bn, qui ne doivent rien à la -Itépond£z à inà question, madame, je vous Sé dé -se braq.
bêche d)j jý ý,iMer . C est au milieu ce para-. prie... Pour établir les dimýmsions de sa taille, on a
dis teTTe8

tfe que les promeneurs s'Rvanýaient, EIW tordait ses.'mains et ne répondait pas eu soin -de faixe poser avec lui, et devamt lui,tout à1la joie d'une si belle matinêe, tout heu- et dans le ba' de la tout,-,, detrière les baissons une femme. qui n'a plus l'air. que d'une poupée
re

V-t-1 ax au sein de cettè nature, si différente de la (lé noietiers, on-entendait le bruit de la caval- posée ýsur une chaise par une petite fille.
r,ýatUte Pe-igu&e, friq6e et râtýssée -die nos villes., cade qui approchait. Féodor Mochnow est un Russe. S'il eût vécu

e 14* - n.taitut et riaient, et Mme Dunette en -Vous ne répondez Pas? ajoutai-je, au te- à l'époque de Frédéri'c le Gramd, qui créa le ré-
to111 Outs, majestueuse - à cause, $am dou- Voir 1 giment des Gardes de Postdam, composé d'hoin-
rîoxi'rttîban violet - da nait ýsourî.re d mon - mes choisis, parmi tous les peuples,

ig 'un Et, ioujouxs porteur de ' pour leur

deau, j-e he mine de battre en retraite. -taille 'extraordinaire, Féodor Mochnow eût fait
-un ýso1irîre se figée surses lèvres, 1orsquý611e -- Arrettz, je vous priel A-rrêtez, de grâce ? fortune. Non iseulcment ileût été le tambour-

ýý,,paSaître sur le chemin, au, moment OÙ, Mon chapeau 1 Mon chapeau 1 major du r6giment, mais il eût été le géant

ý'e11ait de tourney l'angle d"un lacet. -ýtàceordez-vous lia main de votre nièce? favori de ce petit roi sec, l'ami de Voatiaiý,e, qui

4' M'avançai et, Oâtaut, poli.meÉt moný cha- -Oui 1 oui 1 npis, de grâce qu'ile nt me joýaiý si bien de la f.IÈ-te et faisait de si mau-

ýeI voient Pas ainsi; eti je vous en conjure, ne di- vAïs vem français.

je suisýhetqëuX de vo'u-s rencon- tes rien. Féodor Yoehnlow, sinouis ne nous-trompons,

De rrfes mains, je refis Fédifice que-la ronce huit pWý de haât. Va-t-il concomir pour laîe 011ýerdhUiB et je vous aU7

l'el nJvle'au bout du monde. .Pour la seconde avait détruit, et: lorgq-ae totiý les promeneurs r Il q'l extravag-wut? E en à le
ii nouo eurent Téj()Inùs,, 'l.

îg5ýs, j'al il, nous cela- Srrit Qauht ir Il noàs savons de 6ouree
lmm«ar de vqüý':demander, la Mai

't ýs,1, Z hord du 0h«Minýý <.-érteine qu'il âerche une fiancée de sa taille
furi 19 Me, r i'

epo 3 IM18 d'isje, en à AVý qu -son exietence. Qui
de ',accorder 2harehe,ý.Üouve. et il y a tout lieu de croire

d4t-«J'JCý il est inu-1 que
Tý,e VIDUO: i.tm*stlèz,-.-,Jt -refuýý'! vot tý' p'ýÀ'î,nL, quelffle part la géante qui met-

et, malu danê il-qnOi PeýérJ 1aýMa4n.-du ;"ant et'lài don

É de mou çôtg ýiO'11 Étipeletoek -pour, "tT&îý inüs: çýue ...yous, reta *on eoeur.

ýWtëîý MOuý àue', elle le ig'm 4U'ï lue rend le Pluýs hÈ-týBux--4ee: Ç,ýýAt ike,
11ýu' pas ..non ýplueý la taies oreilles',de Re d'un 16W M" ,r bawet, qui slern

a'bt eravit 4èeement là 'T'Eý MLmeT)um,)tt,6 fut la phe, aimable des tatîtels;, ç-rOyo&sý-nous, m'a rien. à

ure, et, au to rii jt- füs 11>a7Vaîýý-je Paýs son seeie vier &QUE ýle rawort das dimenèi

ýý4 41al ýPJuxq qu'il m'ait

is'd ý né vair.'

dé la e ý. , lé -eoile, du *à-

M,ýtÀ1qttait au rent, il était a6ýýcfhé'à 'tue

dé ronin'ý,qui sortAit du-tallis et, en mêý,

118 rhà-peau de M'me Dunette,

et

l'-Ain P,ýquet 'sans iiom s4ýnoÛfé d11frý "_7

<>euf d'aýt'rvëhe proli, iï",bilk

ýA1r 'paifflý, Cho et erruq1ýe,

Mnië

ýtý que J ele pu

-,p4rvjiee'ý net-

sci ",ioment Mýae

ele* =aike eoil cîý', tjaý4 ',Bt 'sýs àhe,

ko Imm Vký

ï1r

'à
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Quelque peu étourdi par la chute, l'homme se gion du coeiir. Le lion, poussant un rugi
met sur ses - genoux, pour se relever: il n'en a ment, entr'ouvre ses mâchoires et, désormais 1

R SOUSILES GRIFFES D'UN LION pas le temps! Un deuxième lion est déjà sur bre de mes mouvemente, je lui porte au poitr
lui, le "Tamasse" dans sa gueule en Ilempoi- un troisième coup: un jt-t de sang m'inonde 1

-Quel eet l'état, d7esprit d'un homme qu'un lion gnant par l'épaule gauche, et de telle façon que visage.
emporte dans sa gueule? La queation peut pa- Walhuter se trouve la face tournée vers le ciel, 111 a sauté en arrière, et il me fait face,

raître. puérile, car les gens qui " entrent ", mê- tandis que son corps et ses jambes traînent à trois verges de distance, prêt à bondir. TÀ
perte de sang, ladouleur, la terreur m'ont épui

nie paitielleiiient, dans la gueule du roi des terre sous le lioný iý

fauves, en " reseortent " _rarement. Et cepen- Et les -voilà en route, l'un Portant l'autre... sé: je sens l'évanouissement me gagner. Et je

dant, noue avons l'exemple de l'illustre Living- Mais laissons la parole au héros de cette ter- fais un dernier effort. Je me. sou-viens avoir

sione, qui fut le héros d'une pareille aventure. rible. aventureý entendu dire que la. voix humaine impressionn

Parlant Îles sensations qu'il éprouva, il dit qu'il ... Tout en marchant vers la brousse, il pous les fauves; Et je me prend;s à hurler des injil

Bouffrait pas, qu'il ne songeait môný,e, pas à eaitun mugissement sourd et très allongé, coin- res à ce lion mourant: Lâche 1 monstre 1 mis6r

se parable, toutes proportions gardées, au grogne-, ble! mangeur d'enfants 1...
il ei aucoutraire que la sensation était ment dun chat qui emporte une souris dans ses C'est Dieu qui m'avait inspir6! Après avo

plutýtýagréable. Tous lea koÛts sont évidem- crocý9.,« répondu à mes injures par des rugissements,

=Qnt dans la natuTe, ýt F0,11. ne discute pas plws je souffiais effroyablement, en mon esprit. lion, couvert de sang, recula et s'éloigna;

«= lee goûts que sur les couleurs; cela vous J'eecomptaie dvance les tortures que m7infli rugissýements diminuaient d1intensiii; ils ce

plait ou Ma ne vous plaîý,pas,, de même que gerait à týut à l'heuee. le lion, en m'achevant La rent brusquement: il était mort...

telu est noir et non pas 'blanc. mort me semblait inévitable, et horrible,; je Contentons-nous de résumer en quelques

Mais la déclaration gn, es la suite du rée,

du vieux mÎssioÉnaîreý Wolhuter se hisaa av

presbytérien, qui fut peine sur les branc]ý

Fun des premiers ex- basses de l'arbre, où, il

plorateur du centre de ...... s'attacha avec sa cei

lAfrique, est sujette à vant de s'éva

caution. S'il fallait se nouir. Bien lui en, prit

fier aux affirmations le premier lion v
dé tous les nait. harcelé pffleT fi

illuminés,
On- Y perdrait la tête.ý dèle- molosse ý que W

huter avait-dressé à
Nous avons auwi

rexemple . héroïque de chasse des grands la

cet empereur du, Mexi Ves, et.qui tëussit fin

que, Guatizùoziiâ, qui, lement à le.1aire.bat

13oumis, en même, temps en retraite. Et Y.

son ministre, à la eorte,. qui arrivai e

tcSture du gril, lui deý fin. dôtaai-a l'intr

mand chasseur pour le.trail,

hulikit de douleur, porter- le lendémain1ý
1 -n qui dilt faire -Komati Yo Grt11ý pluie:que9tio
ir aes bour- Phôpital de Baebertü

1,eaux espagnols, bien Et,
ara -avec

qUè la pitié caýti1lwnë q

p;ý Boit. pas, Un article Wolhutex, ým»naM -a
momeint pe la gnmgr

egt déeormàe bo
Rëýctoiw donc ja

dériaradon du vieux 
de d

rP cho-ur, .,ne laissons

-té lorsýqu'il nous raoGUM

ýte q#ýemporté dans la 
us PLATS

Ti ix niu,
voyait idlit en rüee 'e ---l-La nuiedne ridtsse
4il'il 6prorwait de8 v
léit'w d'entonner alie les les Ëieta-ft"

on va 1ë voir, sent lé menu 4eý r
'le ýaiËà11f_ Boýër cairw, à èelem6nin- et &',uni

'tien Welhuteý, qui W& _ý_1sent aux plats du Pa
uk, Mignalé par aoi, in- dans les Tepae oedin,

le eo

du' n Ur>-- énorme "q
1t6 de porés et

ý4ë411 dç*t nu sale lee

HOM enu'.

40u an

ýk üë àaw pg%-- dwrdmia bieu Mloy-en de Wa-u tirer> =le ce ee, des 4*0 -tes
îotïýe _& ýà , ,

à W& »ý0w,û"ÊrM ïne«ý1&'Jë ne le trcueRis Pas. - S t,'- ýe»aae les rin'e4l
deux e"dz"ýërge ýque le par- U 4e,ýý e",-u toolà est le ýj>*t-ag feu

"Xw Vas-, e"zjý, je *ûn«eaiï A, ma f a1nf9ý; Î'mem se fgit"ïeç du,'býêd,ýu 4u- Moir"
ai#tre8,- da

ro aes Pr4neaut
4w lu= couteau

oëleture, derrièýe 48 ,A ett gae »oüpe,
se cen ï-

ý4810, »e ý0pënà4L,

'ki r iLé,pniÈ rde de VJw-ý ýu ïý,nr,4yeo de ribaix lié
-EýÊPo,- la "Pownéý es't "etgtr-a ke E de Tiý,ý

Bg-ýp" 'fr uD>4e»l'm une este
04 68 boiý1ûtteý de

»Oýp>_ent; le aidn les »Om

ý,doJ2té, pour, "eeË*Îý 0ý et

et _ýnW f«ýM om une 4*0 el

M VU
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...... se; si, au contraire, le cas est grave, il est
obligC, de prendre celle qui lui est destinée.

éï,

0

ALA CHASSE ALX IMPOTS LE VENDREDI ET NAPOLEON ler

Elle continue un peu partout, eu Europe. Uii Que signifie le préjugé qui existe encore au-
Inventeur de taxe propose 4e frapper..ý Devineï! jourd'hui dans le monde concernant le vendredi,
1.) frapper... les porte-monnaie. On pa,,erait généralement regard6 comme un mauvais jour,
quinze cenýimes par porte-monnaie. Dame! Lý, quand en considère les principaux événements
contenant peut bien demander quelque chose au de la vie de Nupoléon ler?
contenu. Un autre novateur propose un impôt Io Il entre à1'ýcole militaire de Brienne le
sur les clefs, Il a calculý que le produit serait 23 avxil.li79, un vendredi;
OnDrine, sans écraser personne. Le, fait est que 2o 11 est nommé Premiex Consul le 1,3 d6cem-
le nombre des clefs en circulation doit être bre 1799, un vendredi;
formidable.

3o Il est élevé à l'Empire le 18 mai 1804. un
Eco, ornîstes, faites-pn addition!

vendredi;

LA POSTE EN RUSSIE 4o Son départ -poux Sainte-Hélène a lieu le 11

Vinnnense empire des Tsars est soumis a,, août 1815, un vendredi;

ýàriàtioiis climaté,iques les plus différe il 5o Son tombeau à Sainte-Hélène est ý!éd6 à la
France par FAngleter- Grâce à ce système, il n'y a pas unt jeune fille
re le, 7 mai 1838, nu

laris tout le Siam qui ne soit assurée dýavoir un
veIýdredi.

Le vendredi fu t 1 À jour ou l'autre sa part du bonheur matrimunial.
4

d'être défavorable à Car il paraît que ces mariages étranges réussis-
selit assez bien le 'Plus souvent.J'Empereur. puisque,

sur ciuq vciiýýredis, lui L'6Iý-,EAIT LAMPE ET LE POISSO-N-
seul fut m-rqué psi- CHANDELLE
lin wénernent péni-

La Providence n'a oublié personne. Aux habi-ble.
tan-ts des contrées glacéas du Pôle-Nord, elle
procure, par l'iii-terrn6di Rire des oisfflux

qui pullulent dans ce.s p ages, la
-el aquatiqueG a-r

nourriture et l'éclairage.
Leur chair graisseuise, à la saveue arte et

a éübonde, constitue, pour les pauvres habiý

West,ý6iic pas étoii;lEll- t qbý-- tants des régions polaires, un aliment sain, for-
tifiant et réehauffa De plus, le corps de cespos emaintes façons,
oiseaux, appelés l' p6treLs ", est un réserveir tel-Aussi, les

leur Surrier tantôt par ttaineXPreeý-ý-1 lement Ïbondant qu'il suffit de le trayestr, par

talItÔt àu moyen de traineLlUX aUXq'Llel',ý une mèche formant 86ton, Pour 6btèýàir une

ýq des rarneê; ou encore lampe qui donnera, pendan't plugieurs heures,

une flamme brillante,..'IB chameau, ainsi que L-ý 
FAlaska, emploient,

les gra c1-ýortr 
mm du, wàd de

ilméme U»4e i. petit poisson que nous ne
que par, s-on sobriquet de candle-

'1)18-MOI OOMMENT TU RIS, JE TE DIRAI 'En pique-ut Ùne mè-
QUI W ES à tFaveïrs leur chair grask ettrapffparmte,

te, r'j'i -de.sium, Gll»ulýie gkoriý a v«Il u que'.,
Rvýleý 0 obtionft une lumièTe:d'un, éclat très vif, maist,,ute f11fý de sou rayeýi4n1e Put, Co 1 il

VU' luteur, traita, -dit 'y si dont la, duiie ne dépame pas un quart
le , rire-_:de Î eu u-1ýký3 ]1'00ese Toute, Theu

e d pris bpoux. téý ]ýfiàs qü1ijupo;W,ý la provision est iné-
harmoni'àux Celui e atteÎýW un ýc'eTtai7C. age sanà piîisablý et eogmente chaque année4

'quiàW D'aprè 1iýi, le Franý-,àis rit ýde faÇc1eý
et incertahie; les Al-ýglaiA deýS clÙ& e'e, à sa. aëmanqe, ins-ýë8 'é;,5Yéý ont le rire contenu et pas, toujourà- 6 ente la tête d'un. orignal aux

erité, sur dnI Ïý0sýre- La ý-jer'aylire que n'us -donno 1 n ,n repr

udis que l" elà-mes inféel a inux norme figu er aýýurc-s rient spé ciel, ý e f entre ginsi 
gige-nt,ýsqüe& 

-rétte tête à a ià é r,

-ploJ1i('c:1ýý, n E
1K, ' qua t aux dýtvs ýla ýc0rý0ratio d'es l1ýeXp"iti0n de sairlt-t oui,$: .1,d*ibel qui la pi'àmenait maj1ýk4euse

ile rient de bon coelir, etlos IrýIJMdftie se &mýèý ý3ment pai=i les solitudes montagneuses de la
Nubiles dEtaf CP' Jm a W, tu

-i0r-dpT1ý oe, P,)Ilr emý1or"r Mme expression qui vent dire qll!.elle
Le rire de7s jauu0sý est la dinws4on du

p" auss

la IËu'ropýéený Cest 'Plutôt un M
-ý,Mçpt q1f,*1,19 explosion ae franoche gaieté., oici Ëce et par TZ' pd-
ýeaY4tematt po-ulr là, pôyehologi nitýon. AiTksi, t»

Peut deviner aiisk Wcaractère mois quý e contrevenu

la, nùaiêre ou, -rýutôt la, wyelle len pý
ê. elle rit. AiSý C«tix 9w ïient

iabt leý-eon -ae luen Ê
eàý1s du taraào -,&Üa im Ïantrm,

t""4u, fflnt t une

fflre Verffltile som êmvru=-
qui rwm,,en -E. neeext 41l aux euwi

àetullb le fout la Vý
-lune Igu

sonf'

'que
w "e

àý bois de.leet Cr4md',

Y,

à
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se livrer à ces sgins de sa persobme que loin desPRINTEMPS regards, dans l'inviolable cabinet de toilette.
Ules ne comprennent pas u'il faut moilm
possible étaler ]ps imperfcetioil,,i ou les infirmi-Avril est revenu, portant, dans ses mains tés humaines, pour ne pas se rapetisser. OnDes braýches de lilas avec des tourterelles,
doit certes approuver bains et d6barhouillaý",,
mais il ne faùt pas qu'on parle de ces soins deDes nids chantent cachés sous les aristoloc propret-r-. Cela éveille des idées trop réalistes.Il passe, dans l'azur, des ailes et des cloches.

Les f emmes qui vont le long desseilt-is vertes LE -PROLÉTARIAT DANS LES PROFES-
Laýssent tomber les fleurs de leurs maiw entr - SIONS LIBÉRALES

[ouvertes,

A u japoil, n'y a point de rneuble<,ý. Pour Il est admis, chez nous, que lEs m6it:cirs etPOUT suivre au fond du ciel. les yeux vagues, les avooatý2L gagnent de plus en plus difficile-[sans trêves, dormir, on étend sur les tatamis du ment leur vie et que le plus gýwnd nombre sontd,6paigses couvertureo, comme celîle ûLe vol entre-croisé,deis oiseaux et de5s rêves. plancher, oýu forcés de vivre d'oý,-cupations et de travaux toutce bambin cist étendu et roulé. Les sujets du
à fait étrangýers à leur art,Mikaào ne connaissent pas d'autre lit. Une curieuse 6tude, publiée par un journalb019 ProfSidissont -pleins de couples àolitai- de1: . . -0- ý -n est dem6deeine 

allemand 
nous montre 

qu'il

Là Marchent, PROPOS D,ÉtIQUEtTE même, chez Lm sujets de Guillaume ILsouriant à de tendres mystères,
D'après l'auteur de cette étude, le nombre deL3

iLwi laitiENS qui "XDEN méleciirs de Berlim, dont les reve=s (de leuxs..Ou srrêtent, les yeux mi-dos de somnolence, de la méaecitie reuntis)aucoup de pereonnes, excellentes, du reste, ýbiýen_5 et de l'exereîFýù%ir écouter au loin bourdonner le silence. Be -odieuses é taient, en 1902, iaMrieurs à 750 do4rs, s'élèvese rendent désagréablos, - et môme
aux gens très nerveux, par, Un manque d'es- à 31 p. c. de leur nombre total. Pour les avo

4urs' doigts, disiraitement, effeuillent des c> prit dýob-servatiûn Qui leur nuit presque autant cat-8,Aa proportion est de 70 p. e.
[rolles que devéritables défauts. Du reste, certaines Quant aux rev'enuýs de 2,400 à a,600 dollars, ongorgû oÙ, bai leur coeur arrête ýeurs pýaro-, petites infractions aux -p. c. des médeeinsetprescriptions du savoir ne les constate que chez 7,5

vivre, le peu de sou-ci qu'on a-de plaire et d'être de 12 pý, (ý,'desýavocats.
agréabi-e, indiquent l'absence d'une finesse, d'u- Les. deu ' x professions se valent-

JJ$ý,ùâùýà0it à leur tour, des &ntiqUeýs délicee.. -r.e, délicatesse'que de très estim#bles qualités ne Si l'on admet que, pour , vivre de sa profes-
-boi8 sont pleins d'amants sous le-ý branches fflu.raient pas toui rs rémplâcer. Ainsi, ces sion, un médecin,,dôit correspondre, dena une

per.-sqni3es eureront leu" dents, se nettoieront ville, à 2,800 habitante, on trouve la. raison de
les oreilles, C ' O-U"Ont lpurs ongles, S'essuieroilt cette situation dans le fait que l'excéis des ni&

FERNAND (ý,È]DeH. le cou en vOt e Présence,,pâliant qu'on ne peut decins-6st, à Berlin. de 160 p. el.

Üqý*

aur baýt*llîe
1àw,-4ýýmiër&,ýw,ý,e qui vivent encoredaný qe bel 6difioe,;*py tubleau dequ fflbre

ýa dà us*,e eu, un

îz

7
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POUR NM LECURNES
0

NOTES SUR LA MODE ..........

Une robe d'un porte r facile et qui nous montre que les modes du J

printemps dernier n'ont pus été radicalement changées, est fâÀte en fin

mohair blanc et noir. La jupe porte une hante bande de piqûres, -et la

jaquette est finie avec un col rabattu. Elle s'Il devant et elle est

trèFj longue dans le dos. Les manches sont bï6n ajustées avec une hau- 2m

te manchette reversibbe. Une cravate jockey blanche'ýest portée à ý1.

lintérieur de la jaquette, sous laquelle il n'est pas nécessaire de porter

une chemisette, comme la jaquette en tient lieu.
eg

YLes costumes iailleur blancs en toile ou en drap, si fashionable J' Qý
pour la plage, etc., sont ornés de bouton-, nouv derniers

soht peints à la main de 15eurs assorties à la teinte de la chemisette et

de la ceinture portées avec le costume. 11 s sont incrustés dans de

Fambre. Quatre de cèý bo tous sur le devant d'un boléTo lui prêtent

un caýII très orikinal. Une très jolie rabo vue dernièrement ýétait

confectionnée en pongiýé. La jupe portait:un haut volanýt en dentelle Ire.
éerue. assortie à la teinte du pongée. La jaquette en taffetas de même >

Ion était garnie de vol antsde dentelle aux poignets. Le chapeau, toti-

jours de même teinte, était en fi-nie paille avec une voilette de «defitell- 
ý;ý Î, Y', Wî

1830 ". retombant ne uperbe ros-
d'un côté tandis que de l'autre

cramoisie.jetait sa note. éclatante.

Chapeau en créape de Chine 6el avec, E§ous la passe, une aigrette

de soie rose. La draperie de &êpe tombant sur' le borl riche-

ment brodée. Gairiture de plumes écarlates.

TRAVAUX MANUELS

MOUCHOIER. Trèfle a tx en batietede fil brodée au,.

plumetis, EneEýre la questi lou du moul qui s'agite, re-niuée, pair

1ýq; -e-oquetterie , féminin le Que' faitl-on. de nouveau, quel est le privî1lé-

gié (lui obtient les, fave'urq, de la- inàdëî'-" A ces, quéstionsý ile réMndra,

qpe. aÙ milieu dés nombreux moûclroirs qui se disputerâ! de
lýeoiegaiiée, le ten4anIces. de'.Ja Wode'ineaine4t yets le gel wWicatioit
sur tulle pour le mou-ýhoir habillé nt le ý1umetis pius 0 a moiffl
orné pour le.1aoueholir (!,VsagiB deinier que --nous of-
fîpns à; iàý leotrieles.
exS-4 utl i' eiq0n, eli vanW. bâtir le Moùaoirý sur la toille, pirl en
passàntdeis ýpûinbs'ck t tout auýtQ1XY fdes mo
tifs à broder; rèýouvîîT le

:de ints devant faîtsjuýte.eur les Jïknes bleue
'eàns les dépfflerpour ne pas d6former le Jeeý
4iln. Bal Ilintérie.ur.des dents et des pois de

tg wit È On Te
*.fýite m'au'

bien là., Un seul fîl suif it sur
'w r>9ilee, pôùý passer xri= dent à uneýautM. Ab

LI O s"t brcxlées ail- Jkiritt, de ýf e-'rt'bTi.

Polà et les:. fleu M au plumetis;' le1ý e6ntours des
leuiUeke intërie4res, du trIëAiý sont eu pRnt de,

La beodeTie b:

ûôppant tout aû bordýdu, folto
Aini'si. 4iýe vo ue Te, Vý -oitrieles qu'à

pel peuven
setrIenient votre ta11ýht d'e- briliew =s enpram

tier., pas"ntý, par vinre,
reesortlira, .11-

in«nt à finel brm6,ýe
ýout cela sans presque
bourse deliër, Prme t avec l'aide de, quel.

de

Toilotte dé sçWetge, en libettý',el
ïw.* de leonýpnnà i0enus, JP-e 1 . Il 4> ,, ^ , 1 t . 1 1.

tâ oIl,

oxi-,
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t paraît que le Mollah prendra pour -gendre
l'humble marchand de citrons, refusant la de-
mande quelui adressait en même temps le beau
cavalier. Cela vous étonne, hein! qu'en orient,
ce soit le pauvre hâre qui ait la préférence sur
le riche parti?

-Mais non, dirent les fillettes, nous avoue,
en France, un proverbe qui prouve que nous
partageons les opinions des Orientaux.

LA LEÇON DE CATÉCHISME mufti vient d'envoyer son nègre pour prier le -Bah! et quel est-il?

marchand de venirdéjeuner avec lui. Comment Bonne renommée vàut mieux que ceintu-

expliquer ceýte préférence, à ous, Parisiem,,,, re dorée."
OÙ donc est Dieu, ma belle enfant?

est partout, nous dit la leçon: cependa'i habituées à compter la richesse comme le plus
amage? A QUOI JOUONS-NOUS

S'il fallait en croire grand'mère, précieux ap
-pas toujours! répliqua une des fillettes.

Il est un lieu qu'il nhabiterait pas!
-Et lequel? - Le Coeur des ingrats -Le frère ain6 aura fait quelque chose de AU CROCKET DE SALON. - Voulez-vous

Et C'cet aussi ce que prétend grand-père. mal? hasarda l'autre. fabriquer vous-mýme un charmant crocket mi

-Vous y êtes. Le frère aîné s'est approprié niature? Rien de plus' facile: les matériaux
suiLt simples eft surtout
peu cofteux: 

un peuBONNE RENOMMÉE de fil de fer, ou, si
Vous prôférez, quelques
épingles * à cheveux,Y avait grand nlar-ché, Comme cela arrive cinq ou six petits bon-

trois fois parsemaine, chons et autant d'allu-
sur la Place de Masca- mettes, il ne Vous en
ra sous-préfecture faut p&s davantage

dAlgérie). pour vous roettre à
l'oeuvre. Vos petits

Deux Petites Pari- bouchons - il faudra
siennes s'y trouvaien'- les choisir tous de mê-
Par hafflrd, la rsanté de nie taille - vont deve-
ýeuT mère ayant exigé, nir &-s mailles dont
Pbur Une convalescence les allumettes seront
difiiieiie, iledoux climat Iffl manches. Les deux
de l'Algérie. piqueüs slervant de but

Tout en se prome- seront lconfoctionfaôs
nant dans les dédales de même à l'aide d'al-
du marché, où l'on ven- lurnettes plantées dans
dait toutes sortes de de petites roziudelles de
choses (mais surtout liège. Passons aux ar

l'huile, des fruits, cý aux- vous arrondis-
sez en demi

cewt'de fameux bounioms -,cercle un
Ir bout de fil de fer ou

no' a, les Il za-rdéniv3
Produits spéciaux de une épillwe à cheveux,
Mascara), les fillettee'- chaque extrémité de
iLohetèment &s -bibelots l'arceau ffla . piquée
Pour rapporter à le-tirs dans-un petit morceau
alaies, ýt des citrons, de liège. Les boiges $e.
ýtfin de "nir enlaide àý ronit des billes de cou-
un leur. Si

pauvre homme, ous ý voulez
ri d'un misérable que votre c-roelçeC Qoit

de laine, qui en tout à fait joli, vous
véùduit, pourrez peindre les

mafflets et les deux Po-
Tkuffl venaient à, pei-

teaux comibe on le fait
ne 'de faire cette d'ordinaire. Due vo s_i 1 u

reste Plus qu'à dispos,,re qui lès accotapW;
gnait 'leur fit ramaDr- le tout mr une tabk et

à engager la partie.
quqi âû Ara-be, e,â4ll3é

Un à,ýWâi riehe-,
ment capeïraçonmê. MOTS D'ENFÂNTS

cave"
blait I., extraordinaire- Le

Maint'en&nt, nJa3ý Patitment. à l'humble Mar-
h" aulil:. (lieýmOi.

que IR Mémoire f
que tous Tomy,. &pré$ un Mo-

Axùbe6 ne: se re0em- 
ment de fflexion.blent ý _pas,ý, demam%
C'fflt avec quoi en ou-naïYý=rrf, une dee fil-
blie 1

léttes, peu frappée p4r
là ý'RânÎlit1tde deg tral 1. d ', bieùê de son frýre cade dacques (huit ana).il-cm; TegaTaýéebièË7: Mes eüX eurpTenant la 4n- Renco4w l'ami

parailwent ý1 e 0onditions difiýrept'", IBo-nt ille1foi d po4T uno -Eh bienl Tu-dois être rudemént satigfaitl.
sommé deri$QiËre, aee terrains,àÎi il pâr4t que. tu vWne de recevoir deu

jumeam : <:,ý ý1 .. 1 . ' X

et ý ilivûre et e S07iý'unç fûrtuMý Avec lepeu dlorqulon, deux swe»beâ. livres de w7affl?
-pourquoi I>WW âýa1e ýnÎ e 1 jui't«wit, le ëwW acheta des marohindiem jet Mais lui, froiàment:

vi dc'.ITxpositid-n, à Paris. '--Jýguraiept(dffl deux liv.rS de choc
atkut-eý il vendit trëls =âý ses. t4ffis

ý-p«u,"8 et Ille e&yee
'onmontt-C et 84ýà eulvýreë,-Aqt (lut, être. rapattiq& par les soins tne-VWlledOMe s'approche dl. n.ý.ý tývoyez qu'e; dAm"q le mi mauTte 4 M1RtÎ'ýte des Golonî-es La vaise -ectiom que cSduýt u-n dlien tenu en lai

'aix de =6pr!ýe eeIA* eut:e , 0 me, et, lui d.x>n-.
n - ftèýeý,est jug nomme il cý6r1_ nalit mieý,aýýp4 Ide son Xëbir @e P" de monnaie.m o&ebe le ý«- du l'rgeht6n

eer Whuýi1ý -ýk ee -I)epuk quÏand, lui demande-t-eUe
YOTIt 4nts de M"cara, leqqu,

ïýýre la _e à leur faýpn, ayeuefýi"& que soný eidwe,
té eaý« à tous les regarde, et le -- nélae 1- répond le pa'avre diableMt, t JTWO

élix tffli« rwut aid'à ôt bonaeeneil. déjà:,quand j ai vu le ourl1 6e 1ýwué lui 'rý8
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LE TRIOMPHE DE LA PERSEVER.ANCE, GOURMANDISE

Bob a un goût très prononcé pour l'omelette
soufflée.

L'autre matin, la femme de chambre eutre
il-1 dans la chambre de Bcb, où prend ses

repas -avec Fraulein.
ri lle tient une de ces oinelettes tai -priséeýs

Bob accourt à table,
Fraulein, désireuse d'éviter la tentation, eprend place en face (le Lson élève- et, remarquant

les yeux dévorants du garçonnet-
-B -moi le plat, je vous pTie. 7
Comme s'il n'atten1dait que ce moment. Bo-b

ç se précipite. fait glisser délicatement Pomelette
dans son assiette et tend le plat vide à la pau-
vre gouvernante, stupéfaite.

î: -Que faites vous do-ne., monsieur Bob? L'ESPRIT DAUTREFOIS-Mademoiselle, je vous, obéis... J'ai vidI6 le
plat porur vous le passer plus vite! 'Mme de Saint-Loup alla voir Mine de Cor-,A LA'CAMPAGNE

nuol et lui dit, après avoir pgssé plus d'une-P it qù donc est ton pèreý heure auprès dýe1le:
ý-Madame, on 'avait bien trompée, en disant-Là-bas, danîs l'étable à porcs,ý Vous le distin-

9-q1ë]ýeZ faciloment; il a qa casquette de loutre. que vous aviez perdu Ja tête 1
i1A -Vous voyez, lui, répondit Mme de Cornuel,

le fond que l'on doit faire 6ur -les -nouvelles. OnTRALTS DE MOEURS auvé laavýgiti dit, à moi, que vom aviez retr
On s'accorde un peu tzrý]ýais;ément à qualkier

les -Peaùx--Iýoùges de erdantts. peu- UNE CONVERSION'que 1 è8 étendu, un
pr ýýiiiGJ1 très- remarquftbk- Un t-hef'canaque'vient trouver. lemiasionnai-

re catholique' et lùi déinande le baptême.T6mýjn le traIit euivai# raiýporté Par un mis-
Le prêtre, seffor-ce de lui faire eomprehdre

que -la -MigLeon n'admet 'pas lapo-lygamie, etrécemment douverti et 1101.111le
qu'il lui faudra se d6barragser de ses dix-huitýJean-Eýaptie Wk avait la 'consoience chargée d'un

il-7 larcini il avait- dérobé deux piutrçs au milis- femme8ý moine 'twe.
tre'-ProtestAnt du voisinage. , L6 ý"1oiin«irë retiré, la ete ý se.

Vu mois aeès il. revient le sourîre suxi lesw enjoignit la ;restitution desý&_uX' -0aîtres.
V()Uà doné,-notre Jéan Ba, > bgeti chez le 1èvresý: trouver le

voiis pouvez bapetiser,en ýrand ehd.-Moi Vavoir volé, Êke4tle,ý adi Miis- EPIGRAMME
ý-Et vos fýuiniool qu,4ýn'avez-*oùsýeaietsionliaire di" à 'tàoi - Jeat-BaPtW.ý,r1ends. lgr- 
'ý'iwu1aire, avec uniliOici souriLes amis,:de l%ýurë jarésente re:gent vok t
-- Jç iffl ai mangées f-ýél lairert? ont le naturel, du,-melon

DiýuX PýAýres voa&ýA à toi par bwý, Il faut en emAyer cinquante
"u1VaýM, moi U'ujoilyd7hui ýb0 iteil !eÉý A11 ',Avant C1'ý= renncontrer, un býD PE
]Gýând-Efflk-. tien% preiýdà' tun argenit 1 :

Avenu -de rÉ>pý uil: 8ieur, jouissantRien. ne, ýaé pluil; bofflo .11,épaule eun,d'une tue trè$ f%8fM,ý 41411k, EÛT

:w a,p qaant, ýuî 80 r£ ne, e. aTe.s*e Assezl oî 
t'a ýMühiJa ui s V.1goruiBt. pour quoi,

n'miýýs én ÉRÎX. ýcet t Ce(istinl Ci>n=,entqf Zooute. Toi vieux et moi je Teunç 'vieux î,mon-Mourir y moi,,.-Mt>î laaurir, g 1ý rés tc,4- om-, Tout -à e a 'ète, " Iýtne
P114 faiterreià oý?àt lýfâilte à fan I!IYO.Pqe... E±ouýez-1nôi.. us1-l""'I111ý-4eWete, do-D.Oý, Quand Moi n-kouTir, moi 

-vee Éf qcluiýai s a don ami., lé Plus '60inÂeÎ "idîotý,,f0PPef à la P' 0ýý du ieiel; le gran4, chef skýLut '. ; : : ..: 1. 1.que la'ý terre ait porg.,rre ouvrir ieudirg, Cest toi, -curieux comme ýBucontie répliquieqne 
Je a

pris teui-eint p,0,TTTý un type au: eg

-,As-tu rp-adu lýal--
Lý lont --,U"tre ýu reçu 1, Cie,111 i qu4,ý "ut guérir vite et bie, n son ihuwýMvois-tu le Cas du P]%Prýe itýa-n" 011 " ýW - effieaee et

'e4r un reeè&pauvre Tudîen. sans ri Iiigé, eour 
Toutfs le-àK"10per psr""t ÜýZF ANT PFâTiý,NP Tit Phameni" pour" , Prix,'23 eýer à

la bo
Un vri de 'Newcastle, en eIterm erièct-

ueoUp fl'ýM lie ut
peij>tnreýd-e FEnfûr,',*uýil dit

kM, âr1ý- v" fourÜeise'de braise
e ùil trýs r1ohe Pilapi

de
à 1144outi -et' 4ý

"'de ïIe, lui, tolimt eme,ý4 
- 4i

'401w, ma lfMie, dit4,
Id que

ego,

vetrè
1 A-i eux1ft, AÉQOn-

el Ille
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AU CONCOURS AGRICOLF, A LA POLICE CORRECTIONNELLE

-Permettez-moi, madame, de vous présenter -Vous étiez en dernier lieu chez un photo-'

un de mesbons amis, brave cultivateur, qui est, graphe en qualité de retoucheur... Pourquoi n'y

-croyez,-nïoi, beaucoup moins niais qu'il n'en a ôtes-vous pas resté?

J'air. Je ne pouvais pas me faire payer.

-11 est en effet difficile, je le reconnais, de
-Mkldýame, riposte le campagnard, c'est la retoucher quand on n'a pas encore touohél

dfiférenýce. qu'il y a enti-e mon ami et moi!

BONNE REPARTIE
L'INFAILLIBLE SCIENCE

En 1814, pendant la campagn champenoise,
-Docteur, Napoléon entra subitement chez un eti(ré de

sauvez-moi, je suis empoisonnée.
-ý,illage, qu'il trouva brûlant du café.-Mais non, 'Madanlie, calmoz-vous!

-Je VOUS assure que si! Comment, lui dit-il, vous faites usage d'une
Marchandise prohibée!-Qu'avez-vous mangé à dîner? -A ussi, vous voyez, sire. que je la brûle, ré-7-Du gigot.
partit le curéýA l'ail?

----C'est poqsible, docteur... c'est horrible, PAS LE MEME
t-ýe ? Le mari. J'ai remarqué, ces itours derniers,

-Ce Vest rien du tout. que vous avez placé votre couronne de mariée uverre. Pourquoi? Le fils d'un inspecteur de la Compagnie d
-Non> ý>-- n'est pas -de F-ail, cest de l'arsenic, sous une ýcÎoch'e e Gaz prit un jour, à l'école, sa première leçon deMadamîe. - Qui isait? je pourrais peut-êtreje suis lemPoisonnée avec -de Fersenicl Docteur, encore m'en servir! chimie. On y parla, entre autres, du prýotùxyde

Rauvez-moi 1 d'azotý-, nommé- aussi cgaz hilarant
Le d0et-lur, agacé plar cette malade imaginai- Rentré àez lui, à'en-fant deinùuda à son père

re, .Cie' répliqueý gravement, ENTRE CU-ISINIERE9, AU MARCHE
si le gaz hilarant " était le même que celui que

ýý-En-e'e cas, madame, tranquilliýkz-vous! L'A- -Vous en av I ez de la chance, vous, d'être chez la Compagnie sert à ses abonnés.

a fait d'énormes progrès depuis une penonne aveugle! -J'en doute, répondit l'inspecteur... Je n'ai
'q'll«lqués ariliks: N'y eût-il q-dun miligramme -Et pour' d Dieu? jamais vu rire.un consommateux quand'je-lui

ý1ar-'ýenici nous." le retrouverons à l'autopsie -Dame, elle ne doit pas être rýagardante? ai présenté sa note.

SIMPLE ERREUR

es, je ý6: «i1- ýnt'-,Eýre 4eWè- qbw.deat dé tenir ma
ttr h quel

que je P8"9<pâe:qua 0 c eMn8,ý 7ýs-Me1
?ct que de ma peÎntâfe.1ý.

.tJ>!É:
ý VMW Àms, SUR: QVI FAIT E

PENSEEA

voit paz me que,
__ ý 1est-cG dine tu ad, les fe'niraes Jq1ý1 ùn'tý

mot ehiRý,:Se zit
ÀeUs de eh,ýýz iàýn till- ýlýtý Pins de ehapm=Cm

Oe que ,Ià . lAtiù
eSt

0eptýx un peu (l'Areàt 1 igève, âe 1,en-
t

Pçuyqiioi diablé ne 'Pený,
ter'.e4,,bo paeî

qu'il en V"- fflt,
un -eÊLP eM bien

pat eang ékagSm.,
ai !,,ýèûnn une ui

un ûîô- -le iew de mot,

c

-régnait
le: monde, on envo

-ow'Z ét eu 'Quureutuin»

>
un bÎen m«uývaii

je,
'7 hï, Qù Mau

'0"- w-

iý,
4ýý4J
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CONCOURS.- JEUX DE SOCIETE

réation en Famille LES COURRIERS, - Chaquejoueur, à Son
LE LAITIER DANS L'EMBARRAS tour, fait l'office de courrier et apporte quel-ou* 6660 00 e 0

ques nouwUes; ces nouvelles ne doivent concer-
ner -(suivant les convenancep, des joueurs) queL& VO=TE DES DANAIDES
la maison, le boudoir, l'office, la rue ou bien
c'est la principale nouvelle du jour ou'du quar-La mythologie nous apprend que les cinquan-

Ae fil-let du.roi Danaos, coupables d'avoir tué tier, etc. Un gage est dû par celui quÀ répète
leurs marie, ýurent condamnées, une fois d-m- ce qui a déjà été dit ou y fait eeulement allu-

Sion.ýý.eendues aux enfers, à verser éternellement deTeau de La gaieté de ce jeu dépend beaucoup de la laus- un tonneau sans fond.
conde, de l'ing4niosité et de l'esprit que lesLe prot*èm;e. que je vous propose aujourd'hui
joueurs apportent dans leur narration.,eemMe Ta-ppeler ce travail imposé aux Danaïdes;

il sagit en effet de faire tenir de l'eau dans
une voilette de te, e à tissu très ouvert.

-!Et le plus extraordinaire de -ma proposition, RECONSTRUCTION

West q-déue né comporte aucune supercherie, et, Avec les lettres suivantes, faire uw pro--que. 1,expéritnce,. grâce aux lois de1a physique, verbe
t être exécutée du premier coup par n'im- AAAA 0 EEEEE G H II LLLL NN 0 P

>rte quý et réussira toujours. RR SS TT UU V Z.
ltuplWom dabord une expérience prélinlinai-

ré, qui 'amuse et étonne toujours les convÎvesý OMBROMANIEE
daha'un dînér d'amis.

'Un d-"ýéntreý eux, après aveir complètement LE NEGRE..-'Comme pour tous les sujets
riýý1i £ýeau un verre à bordeaux, puis fait Voici u-a village composé de dix-ýhuit maisons. d'ombres, regardez-bien la gravure. Vous voyez,gliegersw lé.bord de ce verre u r oune feuffle de pa- Un laitier est chà'gé de porter le lait daffl t - que les deux bras sont, allongés, et que lamain
pier =ne Zýo11 à le fermer 8ans -qu'il y tes les maisons. Mais comme son patron ne droite est elaeée sous la main gauche pour for-
rentm une 8ol,,dé biàle d'air, saisit le verr 1 e par veut pas quIl prerde son tem'ps, il exige de lui mer la tête.
JeL J)W à -le., retourné brýuement; les gpecta - "qu'il ne passe pas deux foià devant la même Courbez tow'les doigts- de la main gauehe,
teuza 'Voient alors le papier rester collé contre maison comime. si vous vouliez f aiye une calotté qui em-

verre, comme pax magie, mainte- Nous demandons lé-ehemin qu'il suivra pour boîtiQ"le drdit, et laissez le bout des doigts
nant à l'intérieur l'eau les v1siter toutes dans ces con4itions, étant reposer suT-ce point cela vous donnera le crâne
dont pas 'une goutte ne donné que des accidents (le terrain empêchent du peTsonnage. Maintenant, remarquez que le
Akhappe-' le ph6nomè- toute communication de maigon à màicson en
nè,,:dule aussi. lone ligne horizontale: c'est-à-dire que lorsque deux

ps, qiilou ledégire, maisons se trouvent siir la même, ligne horizon-
et: démontre ljexWelme tale, -le laitier: ne peut aller de, I'ùné à. Fautre
de la pre"Î,ý:o a mos sans passerpar une troisième placé e en ehors

que, Our -la4nélle de cette lig
phM ne

Je Xw puis > iiiài#er ici Les ràpünsffl, qui dëmnt être., Adresées à
vou -,p±opm -BALSAMO, Album.Univ seront reçùea

xnaintýý1ani- de' ýéorseT juequ',au 2 mai.
l'exp&kmë, et, avànt ler prix, un avec cadenas- W
de fermer le- defflids du tumuloeises, fértiles; :ýéR11 desgin, ', trýs agréable à poing droit n'eat -pas abscdu'ment ferMiý mais
-verre iiàt'IEL feuille dé qui.lê "' rfe. Prix au etaiý, $1,M- que, leg: deux proguéres phala seulés de cla-
Papier 1', leu 2ýë'PYI'K, "îùe'&Uble pQuýýM31ontre1 avec bre- que doigt sont repliées vers le oeux la inain,
tendue' sur les bords; loque. Ceët une. chAýâ.a à., ýa »1oý& ligt. à:, aire, qui avait,
un , Inorcýau de, tuJlo durer. Prix, que les;
uni, empiunté une 3e prix, dé çn orgent-pur, fait en Angleterre> lofwenIt le8,grosaes lèvres du-Inéeg.:
vo ett, il -te moyenne, ou grande dimen- i lietit enxwe eËý-il' 0 à laiffl ma - marque He peti la soer -dg-jolie boîte enpeluche. Prix au tre la ýnadn gaueh "Dite de façoilf-lés. Faités glimer en- gion, 4alis une e -,ètla main di
suite le papier par.ýdeo-v.:,. déteil, $1.W. puser un,.,rayoiU de lurnière4i figurem
ow le. tulle, gaiMi88eZý lé ra l'oeil du personnage.

'Ver" par pied, reto-urnez4e,
toute -ait S tiý"- dëw.rentrée d Pui

-t Ja', feuille de pgPiÊe de ',ia 'nt
.. ........us8&

-i4 poier ainsi eftleIK, les
des 4uýmÎr_àcle de l'eau maintenue PiT

s'Our 'la vo sans qwancurýe

eawtkine se fortement eonLre les
be"in de,1,ýýaÀn-

ý,pat,, 'attache; lerendant, 'ýýî aâer
ýe Icir dir4 quMs p8we»ý, ve-sto Gést'e
ji2ýt plus -lacium-en-V gan' ë

carré.ha eàýt C"Utdwne, D A E' IL,A , te

e -j',0ýéiqr tâ
-Qrëvaa du pà&aý

de cette «P&iouS awez pe,4 âqbelw,; B T
joli 400cw

eQ1,etiýà ýpro lek T a

Zog
à geý

-4ý
%

19,4 39,

Z'4

t
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DESIR ACCOMPLI

el ET a très riche banquier voyageait en

Un jolur, à Oban, il prit une voiiture pour fai-

1-11A re une promenade. A une descente a, sez raide,
le frein se cassa et le cheval, entraîné par le
poids du véhicule, partit ' au galop,

Malgré les efforts du cocher, la voiture déva-
lait rapidement, et le malheureux banquier
livide d'émotion, se cnmponnait an siège.
s'écria soudain:'Joie. Trisiesse. Colère. Peur.

-Je donnerais volontiers dix mille francs
pour être hors de cette voiture.L'ONCLE PLEURE -Oh! fis-je, scandalisé d'un pareil cyni5ýMf',7. ton Très calme, l'Ecossais lui dit:niais - je lui montrai la tombe ouverte

Uiledir, sur le boulevard, je tombai (sans nie deuil?... lui!... ton oncle?... -Taisez-vous donc: en moins de deux minu-
& mal, rafflurez-vous) dans les bras d'un -Mon oncle, mais, " ce n'est Plus mon Oncle, tes, vous serez dehors, et pour rien encore.

'vieux 4balýiis que, depuis bien " années, j'a- puisqu'il est mort Et, au premier tournant, la prédiction seréa-
'vais perdu de vue. . . . . . . . . . . . . . . lisa.

Il avait les yeux rougels, et un mouchoir bu- Non, voyez-vous, ce
mide à 19 main. que je déshériterai mes IL LE SAVAIT

-Mou pauv' cher... mon bon oncle... très ma- neveux à héritage,
f ... lainbé.. ne passera pas la nuit... plus iard... beaucoup

Et, dans un affreux t3anglot. plus tard!
-Je serai sonseul héritier... deux millions au

moins- Tu viendras, nýest-ce pas?... j'aurai be- VESPRIT DES AU-
60,In de toi; nous manquons, de monde!... TRES

le consolai de mon mieux en lui racontant
un tm de balivernem sur la fragilité de la vie Fontenelle, Pauteur
'humaine, sur le -au juste, que du Dialogue desparadis promis 0 à les as-ais îe entcSe? M rts ", adorai

Tin petit mot, le lendemain: l'oncle à l'hérita- perges, mais éleulement
Re avait trépassé. Je tins t -j, à l'huilé. Le cardinal
1.. 4 ma promesse,t.,.",aon4ùlels à sa dernière demeure ce. brave hom7-ý Dubois, lui, en raffo-. Za:
me, quiý iie me rendra certainement jamais nu: lait, maeis seulement en
eisi te, sauce blanche.

Triste, Oh, combien! àvai,.t un u Ore- un jour, Mme de
héroÎque; il savait do ter sa douleur et Tencin avait invité les,

-mV416ý ses:1arýaes. omp 'deux amis..k manger
eu, les bienheu-u cimetière, je défile le de"rnaër, et Je lui 0#1ez 0 Madame. (poétiquement). - Le travail d'une femme n'est j amais fini.as ge& êta.m Ja"Main leii prenant .ùn air de, Teiises Pey - C ý it Monsieur. ý C'est vrai. Ainsi, ces biscuits eussent pu rester dixckt -', en. début de la, saison,U, se penchant à m&n oreille, î me l inutes de plus au four.

j ne - à là pr.jQmj Te de la là plr-emièré récolte de ri
d1Eý-s-Folîes. Nous iromsdùper ensuite', - t, rannée peut-être. Le

ni r avait: donc reçu l'ordre dt traiter im- PENDANT LE GAREME
e$tle dUleý si -a cinq heures du matin -110us iie Âuisi ie

_p0s:guillèýets..: partialement les deux gastronom ee 0 pu 8 e
un HaMagon, riche propriétaire, soi-t.,ck ré-

de p11ép1arý1r ' le moitié M.
ýq des aepergèe -4 la sauce où il vient d'entendre. un prédeateur cé-
LA NOUVALLE SERVANTE, b1anchle, rautft, Moiltié -»bm

a si bien pýrêî Mulle. ché en faveur de la chaT!t,,
Tiiut à toin on vient Qu'il me donne- envie!de... là de ÉdeË 1.

annoncer. à Mme de
Te n e f Zt),wu4ie NOS DOMESTIQUES MODERNES

-?RPtiýatei'jeVQU6 aÎ 46jà"dit,(Ile
expmssione plus ahaisies- 'je vous demandê 'ceeet

-MDrt 1 el qut dit là tamlûètie.
phitri atter'Me, -4rai rêpondu à mümýieur que Ig baromètre,

-M aYait:un0Eý: sale, face' ce matinl
tenclleý Ela ôtfs-vous
bien sûr i PEN$EES D'UN AMATEUR

-iait-laire dedOýute1 t après une nuit blanche qýu1On a le Plu .j
î u7vent 4" idées noires_ý-4lors, il "ne Vien- Iý gens du Midi né'perdent jamais le

ce sôlX -Nord.
Jta Les mauvaises àsbitude -ce. ný,est pas nous-certa:iýme t non, quiles prenons: c'est les qui, nous pre»Dent 1

eý Giflee: > Donat-ion entrvifs.

iiinulà. la porte, lbu-
ent, toute gTandel et
cirfaau cuiF4inier, dýu119 jeune AnM. figure Gçtte semaine au ta-

honneur de sa penglon.
an tfý1ý leýs- 'Pour it6te',r ce »"ux *énement, on a, invité

dÉp&geýs à rhuille 1 4uý,âques amis de,18-41nille à,pa, er la Hýirée.
An " nu aiervi eertùimsýpetits, gateaux'p-oUr

FACO1ý DE F.&RLER leýquels le rhétoiýcimefi herbe a une prédilec-

on em offre dé naüyeàu avec à une
elles, dame" qWA -eýn4 mcdestým«nt-.

inoi, jemets Je ne gyaié vraiment
ctt,0ôtéý,-ý "pas ee=ýki1 J'en ýtÙ Pris déjà.

quoi f aire f Et W ZI,
Ma le 1 voule ý-éjJ, atm

tû Î-



POUR- RIRE CORSINk-, Deux Marseillais mélomanes
e parlent de l'attraction quexereela Développant la

musique sur les araignées. FORME et le BUSTE
-Moi, dit l'un, chaque fois que

je, joue de la flûte, il y en a une NOUS ENVERRONS GRATUITEMENT
qui descend du plafond sur le Notre Livre EN FRANÇAIS sur le D*ve
morceau que je déchiffre. veloppement de la Forme et du Bune,Rous enveloppe ordinaire enebet(,e, à tcrUte

-La mienne, fait l'autre, me femmp qul nous le ýlemaiidara par lettrecantërient trois tlaibro.,ï-l>üste de 2 cenliL
tourne les pages et m'accorde mon ]LE SYST ElME FRANÇAIS DE DIE.

VELOPeEMENI' DU BUSTE In-
violon! venté par MADAiXE THORA est unsimple traitenupnt, (;Lez soi garanti pouvoir&P grnenterleblunedosixpoucet%. cesont

des finmes qui répondent â6 tout, s les 1-t-
Sur le boulevard. 1 tres qui rest-nt secret ýmcrê. Noue ne di-

vaignü-- :mais aucýn nom. Nctre ]IvreUn monsieur laisse el, allin ImlllýýmeýIl 111 usIrl de, portrait,, surtomber son 1 l vif montrant lem formes avant et aprêscigare; un jeune voyou s'en em- 'emploi du SYSTÈME CORSINE.
j pare, Demandez le LIVRE (GRATIS) et envoyez

-Alors, dit le monsieur, ça ne 6 ets de timbres-poste à
te dégoûte pas de fumer après The Madame Thora Ce.,

Le cas de Mademoiselle moi. 1 TORONTO, Can.

Frankie Orser, de ýBoSton; -Je rie fume pas, riposte le ga-
vroche... Je chique 1

Mass., est intéressant pour. ATTENUATION
toutes, les femmes.

Un ami prodigue ses consola-
Chere Mile Finkham J'ai souf - ÉjonsfÉrt terribleinent pendant des années. à un veuf. d'autant plus in-

Jàvâîý dewmaux de Teins et des maux consoliible qu'il est doublé d'un
de tee et, du douleurs épuisantes. Je parfait égoïste.m'eveillais. souvent d'up sommeil agi

ýÉeuffraiii tellement, que ý J6. demeurais -Non, répond celui-ci entre
es eP deux sanglots,-b Lreesan& pýùuvàir iile:Tendormir, -est plus fort que

Je redoutââs les loitguçs. Illuits et moi. Quanà je pense , qu'eMe neIdns de'eoum. je...jàe pouvaisjour el
&etr.' Jé eonsultai ddtérents nié - Berg pas là, un jour, pour adoucir

Mas du sOulagO- mes derniers moine td , espérant OtlLeE'rýyi"f eonstatRnt que leurs re- ............

,à' ne rné guén>3salellt P",. i es-
gayai Ip Çoiâpçse Végétal de 'LyÙla E iIV

au mý&Va Fin de conversation entre deuxý
it, fortement

L, lieureuse d'a-vofir ýMessleure; an coin de: la Bourse
blei. ýà-r j'a Constatai trèsag, Cl, vîte -Monsieur, vous m'avez indi-
'6tait le remède qu'il me fallaiL

1U bientýt débarrâsée de toutes gileinent trompé 1
Iôulèlii-8, et raràejîée à une santé par- -]En quoi, monsieur!
taite. Je me sens parfaitèment bien, -Je croyais 'que 'vous n'aviezu-yai un trýo bon appétit et qu'une parole L.UADE Ts7ETJýE

£MER, 14 rueWarrentori. -Ehi c'est préciséiuoit paibê
Bêqton, Maso. Nous, paierons $5,0001. que je n'en ai qu'une queý.je l'ai
S"Iloriginal de la letre ci-dessuq, prou-(

-,v4mt uthenticité, ne peut etre reprise- Vous ýcümprenez: el je
uit. vous Pava-il; bis%ée, 41eest-ce , que e 'z'

Voi(ls né, peuvezcedaîneukent pas 0- je' serai,; devenu, , çiÇir, alors
Wer rester faible, maladb,.diceuiagée J'aurais été.' un homme
ëi, ep-#Oée après chaque JoUrnée de tr

Cët, épuisement est dfi à quelque
des organ" fémiùizL% par

"ite, du travail ou d'Un effort quel-

1» Compo$é végéw de L ia ADOPTE PARTOUT -Cet appartemeàý,em:1ý ýj11ài)Mit bien Mîî1heureuMeMeâtý il: est au,41 .Uaý:ý,
mm aiad desmimm aeautrà feMgwKý Le BAuME ILHUXAL est adop- triýme...

té 96néra1ýMeDt Par la Profession -Ça c'est vrai, je l'ai déjà ýu1- au clue::madanie É
liAdicale, Les malades qui l'brit rassure, à artir de ma irdeuant. ça sera le-' igiem'W au-ýes3W de, Pen

T1ýW re Natý ;g Français adgj3,te.is'en sont bien trouvm:-et' tresol...

DU 2 XAJ. àftý"

î

ARMEN
-à*" île, la. de

ton, 200 Santé; des E. i,,jC ffl , Uq.

coo"àaë pa'r lia fi"

Ir-ni wfý1,
là",I, pe d&ftt, son entrýe,ýn

iori dans les ee" é su

1 , ,
#4ke et 00il4nie, a eau re L

V403 un ffýpMý
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CHOSES ET AUTRES normité des moyens d'attaque et de dé-'Si VOUS AVEZ CES SYMPTOMES feilse que par le courage et l'énergie in-
FAITEFi VF.NIR MON XIVRE comptables déployýsî par les vainqueurs

Si vous vouIeý: vous nentir mieux. A Valparaiso, tous les traniwa-ys et les vaincus, týmbe le 27 septembre
vous désirez plus de force. -ont conduits par des femmes. prochain. Ce cin tenaire devait être

1ý,uanvous manquez d' ambition. -L'entretien des 24 palais de l'em célébré en gran e pompe

se S vous ne pouvez pas faire certaines cho- pe t peuples aujourd'hui amis etaarllilies; deaulx&,aussi bi n qu'autrejois. e cri vous. reur Guillaume coûte annuellemen -ment, la guerre russo-jaý.0n4i-,rvous manquez (le cunfianc $1,400,000. heureust

vos nerfs, votre eurirage, vous aban- vient de faire abandonner pour date
donnent, - Au Japon on apprend aux enfants fixée ce projet.

Si vous manquez devis, vigueur, vitalité. à écrire avec les deux mains indjffé-
Si quelque chose mine votre constitution, remment. - Le premier tour du monde fut

faites venir le livre dont vous avez besoin, fait, au commencement du XVIe siè-
Le livre parle de ma, découverte. Il dit - Dalis le Pérou il y a un endroit cle, par le Portugais Magellap, alorscomment J'ai trouvé après trente ans la où il ne tombe des averses de pluie au service d I'£-s is le règnecause des symptômes indiqués plus haut et e ýTagrle, soi

de bion d'autres encore. qu'une fois tous les sept ans. Charles-Quint. agellan partit pour
Le livre explique comment par des expé- -Sur une poulation de quarante son expédition le 10 aoùt 15191 avec

rience$ scientifiques J'ai découvert les eau- millions an Japoi, il n'y a oue 441 su- une escadre de cinuaiý- seaux. Il joli-
ses qui Produisent les maladies chroniques. jets qui aient une fortune de 1,250,0W gea les côtes de Il rique méridio- je mets la main à la plume pour
11 montre comment jIai perfectionné mon
remède' le Restaurant du Dr Shoop. francs et au-dessus. nale, découvrit le détroit fameux vois faire savoir que le savon 1,e

TOUJOUr,'s J'ai trouvé que là où Il y avait porte son nom, qntra dans l'océan ýuý1
-- 28 millions de tonnes de sable ont plus pur, le plus agréable, le meil-faiblesse, cýétafent les nerfs intérieurs qui (,ifiqu,, et arriva le jour de la Saint-

étaient faible,. Là où il manquait de la été draguées dans ces dix dernière' 'lu' Lazare aux Philippires, qu'il appela leur pour la peau, c'est le
vitalité> les nerfÉ Intérieurs nmnqualent de nées à- la, barre qui se forme à l'embou- archipel de Saint-Lazare. Il prérit mal-
f(ýr'30, Là où il Y avait des organes faibles, chure de la Mersey. beureuspriieiit dans unes escarmoucheJe tMll'ý'ais toujours des nerfs faibles. Pas SA V O N
11,13 nerfs que tout le monde connaît, mals -Les importateurs de riz ont reçu &vee les naturels de ces Iles, après en
'es n--fs ~QUI contrôlent les organes vitaux, l'avis qu'il y aura une augmentation avoir pris possession au nom
les nerfs intérieurs - les nerfs Invisibles. de $7.00 par tonne sur le riz ou Ja- du roi d'Es pu gn e. Son esca- B £, & JIDJ Y 'S O W N

Cela me fut une rév6tation. Dès lors corn- une augmentation to- dre continua sa route et
Tneng'a Inorf succès rêei. pon, ce qui fait fit Aucun autre savon I*égaio

Alors Je combinai des Ingrédients QUI fer- ta] e de el(). W depuis le 1.5 décembre voile vers les Molusques, où tes
t'fieraient ces nerfs, qui leur don lent dernier. Es ag
de 1,, vie. nera nols fondèrent Une colonie. Un

J'appelai ce remède un resta navire, de cette ascadre revintrant, u_ 1 Lu ALBERT TOUT SOAP 00., MONTREAL
Il est maintenant connu dans 1, y a eu une disette d'oignons ail Europe; ce fut la première fois q onmonde entier comme le Restaurant (Roý- Canada durant l'année dernière, ce

ocheva de faire le tour du monde. Cettorative) du Dr Shoop. Après cela je ne pourquoi nos commercants ont été obli- te croisière avait duré deux ans.Manquais Pas de guérir un cm sur chaque gês de recourir à l'impoTtation d'Euro-Cent, Dans les cas extrêmement difficiles,
J'ai échoué durant cinq ans dans un c pe pour satisfaire à la, demande. ',Kos - --------
sur chaque quarante que J'ai traités. jaa8i cultivateurs ne s'adonuent pas assez à
troav6 le cancer Incurable. Le cancer est cette culturequi rapporte toujours de AYEZ-EN TOUJOURS A LA ATLIX DAMESPour la Chirurg.le et non pas pour la mé- si beaux pro its.decine. MAISON VotremiLri estill amezamuré? Toutefemme

Alors Je méditais comment faire avoir -Un des plus antiques, et plus eu- sensée est en Nveur de l'assurance.
inon remède à tous les malades de tout rieux spécimens de l'art des serruriers Plan nouveau. Eervez pour liste de prix.

SanIs attendre que le inal ait fPartout. Il faut que je rannoce par la est ulne clef de l'église du Temple, à -ait DELAMEY, 180 rue 8t-jarques,Presse publique", "Mais", pensai-je, -con- Londres. Cette alef pèse 17 livres, et -des progrès et soit plus difficile à
alii4ra-t-on bien 12L réalité de ma décou-
Yerte, la puissance réelle du Res a 18 pouces de longueur. A l'inverse coMýbûttre, guérissez toute,ý les af-
Dr ShOOP "' 'Alors un moyen se Ilprésente des autres clefs elle n'a pas été fbi- feetions de la pýoitriiie, des bron-

Triûi, comme une inspiration. -Je l'offrl- qu(,e pour la serrure, mais celle-ci tout
Tal, aux- MaIFLdes.â, l'essai", dis-je. "Alors ail contraire, a été spécialement faite ches, des poumons et de la gorgv
on.89-ùra que je anis sincère." pf a avec le BAUME RHTTMAL.J. éL'rlvla à un -pharmacien de confiance Justée pour la clef.
dELis chaque ville et village en Amérique. Il exis te dans certaines parties

1elâtins leur consentement de coop6rer avec de l'Australie un grand nombre -de to-
MaIntenalit par n'importe quel malade rêts d'a.rblies sans feuilles. Ces arbres,

ainsi parler, ne respirent que Dar
XE-littUrAVRAI«lr DIU Dr STIFOOIP ýc7petitIA Curgeoris remplaçant appa- 1 Peinture de MaisonsyIý 'Peut etre pris à, l'essa-1. Pendant tout un litinment le rôle des feuilles, à ce des- é

Mois le vOUs laisserai l'employer entière- sein. L'arbre est connu sous le nom 7
n1ený à Mon, risque. Tapissage, Blanchissage,N'ell'vOYez pas d'argent. Demandez Film- " d'accacia . sains feuilles.

le livre dont vous avez besoin, En Edouard).
'fous Vervbyant Je vous Informerai ftun1,harn,_j,ýh -.de -Le poids du papipr-monnaie est Enseignesvotre voisinage QUI VOUS
Jfr=,ettra là l'eaoayér pendant U-P mois. très décevant, Un emploýé du 'Irésor
zmP1âý,2z le-,Restaurant pendant un, mois. à Washington, dit qui actuellèment,
-&,QrF( déeldeIz. si vous dites au Pbarrna-
'telk ne comme fait réel, il ne faut, que six

in'a ras aidé," cela vous dé- ts et un ý L, emi billet de banque pourde toute, -dépense. il mettra le coùtl "L
mou QnmDtA. équivaloir au poids d'une pièce de No 73,
Cest ainsi que, yeciaireig. tous vos d

s11ý1 eti entes $5.00 en or; il tant de cinq il six ;bil-
-Que le Reetiturant du Dr Shoop peut lets canadiens de $2.00 pour é ler le St- Cks -yos préjugés. Borromée

'vous N'ITuportê quela ýsçýiepf poids d'un 25c.. canadien de 199, (1toj
ne Pouvez P" dIsputer cette sûreté alu .. 1 . LIR n-ENTISTE - MONTRËALRbeolue que j'offre. Vous ne pouvezpas -on prétend iu'on jouait dé'àréÊleor X une telle offre, si eest Que Vous ý _N)

'tt- .1,010 du temps dAlexandre h ayez auduneý crainte, je ne

ýlokia avez ýueIqUe faiblesâe écrivez- et -de D&r1ueý eû ans avant JéSusl- ýe.,M=dré. nial-
ýouw ne pouvez, pas faire oertaInSFA firatt-i4 au tritisi, volie

ehOsés auset bien quaetefeds, fâltès-m'éù 3&uýscJ= une ruinja4re indienne du 1 eie Vous
part, siècle repréftntant quatre femmes û MAM 4564

en toute confI*n-ý COOffl' ý de, trýs longs bâtàne,. ý 1 Cheval
tin Je vous Infomerai d'un me joüant

e0 aidera- Faites venir mon lierIe main- -lu jeu appelé " t-iiougon "ý Une gra-
vure Persique du 16P siècle repiu4enteaussi le rsan Kirâtst et leivte pe
foi d'.ý rI.,,ib jouant à. ýce

ùvTe i, sur lé8i
-ie 11,1P joueurs sont

DT .1ýh-op Uere 4 pinur les perame%. au

st', Rtici ne: rà r poqil es gi nombre de 'qùatteý

LI-vre 6 sur 10 Rtipinotig ' né -Lit défenseAe 8ébwýtoïG1 reýstêm
ÇaAs, daiiX non chroniquasi ne 9-uêtils- pour la Itueýsie IÎU des plusg oeieux son-

louvent ;Wc une bouteille venirs de ison Èistoire, ; pour la Frinn-ce,
vente DhRXMacIen9ý watre elle aveç lçý-s aIr-

mé,,s alliées, une de ses plus belles pa-
2es tifflitairejsI L_- einquanaème anui-
ve",ajre de'- Wge, upiq"- tant pas, 1'4ý-

est griffl en qUëlq'U'oé'

spàclprqtm -D'u D-0

et &ir6*b1ý8

àélbn.ohlmlste, Éieul d*"

î; fait les. Fofts.. 'Nin t
-'tq lwf, norme 'SU « éffl4ves .&S
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TIKOR -
E#TÎ CARRIERE,»4terminatmon pratique de Ift ré. LiuRENýE 1

lbnetion oculaire à l'Hôtel-Dieu,

A CEUX QUI IrROUVÈÉGNr LA IREPoNsic ýll PouR tous les mardlà, Mercredi%, il RenMe adret
et Vendredis, de, 10 heures axial. MentýetMn&LA SOLUTION DE ýCETTE: DEVINETM Toutes les obpr".midl, au Xuý».6ro Durillon». y4ergique, lrioffensif.et 0aranti.Pouvez di8"er 1 eran-Vous es lettres n ri àgauchepou enfomerdes noms? Pouvez- r p 24 cý4 p mots? LazentVous trouver la solutiu correcte de trois ofil ùrernentlapeine ontré"

d'u 9 741 Ste-Catherine. !iL Est 225
ust, et trois réenr justes gagnent le ýpurjex ermot épelle quelque chose que tout

voir.
avons

le Ime à aval ême., mot épelle 1 10 que personne ne veut avoir.; le Entre St-Dýtmis et Sanguinet.

ý-t 
pýi--

.e oui
8ème mot, qûelque chose qjue nousaVons PLUS or- CORSAUXPIÉD S
tous; le 'iè o épelle que ^ue choee quiR E G 7 nous rend tous heureux. Pour-vous&Ïder

- un inu, Vous avons mis un trait sous la
pro ère 1 et. cela ne'U 0 L U RE D Vous colâter. . 'essayeràtrouver
la solution do cette Devinette, et si vous
trouveg If, solution ýus1ejûu,., pouvez

R U E 0 saý^ .. e a a
Nous ne, vousIr U Me=donn pu d'arge2et11.1ý
concours de cette sorte esttrès-intêressant.
Cela ne fait aucune différence où vous4ème. emeure et lieu us eporte aq-A T N E 8 l' eut% oua trius ut ut g TRAITEMENT- COMBINle ni endûd%ýe

êt» assez'heureux e r rie - re juste et honorable.

ù" pýx. Essayez am tousles cas, et commence.menL Cela ne vc g si trouvei= ion voug-même
demûudezlýýý1,1elquý-Idevounalder. p ur ýiredela CONTRE LA GRIPPE
réelaine et à trouver B r nvc s les p , v..votre nom et votre adresse, écrite re so iu..,avertironsà Nous donnons les tjielques minutes de votreIre Uvoyez votre réponse avec vo8tem sse, immédiatemeet àE MAUVIM BLEING CO., PUZZLE DEPT. 476, T«ONTO, ONT. SUCCES SURPRENANT

-L'on a trouvé difficile'de combattre cette grippe qui fait
épidémie actuellement au Canada, et surtout ceýte Grippe
dite " Intestinale!'

Si VOUS AVEZ 13ESOI J)PUN SON -Au- début de l'hiver, les propriétaires du Sirop Mathieu

PEANOP ADRESSEZ-VOUS A de Goudron et d'Huile de Foie de Morue firent essayer par
plusieurs personnes atteintes de la Grippe Le Sirop Mall
en combinaison avec les " Poudres Nervines."
-Calmant et fébrifuge efficace.-A . & Cwieg L Et en effet les guérisons opéiées créèrent une vraie

-Une on deux Poudres Nervines Mathieu liassent la fi&
1680 rue Sainte-Catherine, Montréal vre,-apaisent les douleurs, soit de la têtei soit des reins ou

des intestins, et'le Sir6p Mathieu de Goudron et dHuile de
Prfx upécLwxý poue argent complantý-ou avec Foie de, Morue dissipe le rhume,,,en m9me'temps que ses

quýalités toniques et reconstituantes. rendent 'bientôt,.lae pour convenir aux achetewrsé
zanté àceux qui souffrent.
-Si vous avez 1 Grippe u .91 vos amis en sont atteints,
essayez donc cette oombinaim du.4»QRTIME N Y COUPLET

DE MUSIQUE EN: FEUILLE.

Math Îe Ù
DE TOUS, 1MANW£»ý, de Goudron et 41111ille de Pt-vie dqp blorue et le*

POU'D-RE$ NEYLVINES MATRICIU
Ce dernières gé von ont pour 25c.

d en boîtes de 18p0üdns:
00 

VI>R£e 

Si votre marchand 
ne les 'tiient pasi, nous

MA CHINES k es enverr

oie
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